
LA VOIX DE LA SAGESSE 
« When there is a will, there is a way » 

I 4  ES conférences de presse se succèdent sans nous découvrir un 
quelconque coin bleu de l'horizon. L'atmosphère reste lourde, de 
plus en plus chargée de haine, pendant que les mille et un hi-

cidents dans la Région du Canal — dont certains sont tragiques et, 
tous, regrettables — entassent les matières explosives. 

Cette situation ne peut durer sans compromettre dangereuse-
ment les assises politiques et sociales de ce pays, sans faire courir un 
risque majeur à la paix mondiale. 

J'ai entendu certains personnages — ce ne sont pas des étran. 
gers — prétendre que les Anglais seraient amenés à réoccuper le Cai-
re et Alexandrie avec toutes les conséquences qu'une telle opération 
comporterait. Un telle allégation — en dehors de son caractère im-
moral et antipatriotique — ne souffre pas l'examen. L'opération poli-
cière de 1882 ne pourrait se reproduire. Il n'y a plus le prétexte d'une 
légalité à rétablir dans une opinion publique qui n'était pas encore 
éveillée. 

Pendant de longues années, l'Angleterre contrôla l'Egypte avec le 
moins de frais et une grande économie de moyens. C'est que la main-
mise s'était effectuée insensiblement, sans douleur, pour ainsi dire, 
et, par l'intermédiaire ou l'aide de nombreuses complicités locales. Qui 
ne voit qu'aujourd'hui, la situation est totalement différente. Pour réa-
liser pareille opération, la Grande-Bretagne serait obligée de se livrer 
à une véritable guerre de conquêtes avec de puissants effectifs. 

Jadis, au temps du protectorat et du mouvement national, l'Occu-
pant put maintenir l'ordre sans trop de difficultés, car il disposait 
alors de l'armée et de la police égyptienne dont les cadres étaient an-
glais ou composés à sa dévotion. Aujourd'hui, pour maintenir l'ordre 
dans une population de vingt millions d'individus résolument hostiles, 
il faudrait un effort militaire dont « Britannia » n'est plus capable. 

Donc, la Grande-Bretagne n'étendra pas l'occupation, se conten-
tant du gage qu'elle détient, le coupant, si nécessaire, du corps natio-
nal. L'Egypte peut-elle, par la force des armes, lui faire lâcher prise ? 
— Poser la question, c'est en connaître la réponse. Peut-elle livrer 
une guerre d'usure, obliger l'Occupant à desserrer son étau par le boy-
cottage et la non-coopération : deux armes à deux tranchants qui bles-
seront aussi profondément celui qui les manie que celui qu'elles frap-
pent. 

La situation actuelle, si elle continue, pèsera lourdement — dan-
gereusement, même — sur le Trésor britannique, en même temps 
qu'elle compromettra fâcheusement toute l'économie égyptienne et 
entravera sa reconstruction. 

Un autre aspect de la question sur lequel il faut attirer toute la 
vigilance de notre .grand et sage ministre de l'Intérieur, S.E. Fouad 
pacha Serag Eddine, c'est celui des incidences locales. 

Plusieurs mouvements paramilitaires sont en train de se former 
et prennent, même, une ampleur considérable. Ils s'arment ouverte-
ment et réclament des armes à l'Etat et tel homme politique, par des 
déclarations qui pourraient être à base d'ambition personnelle, semble 
leur en promettre. Quel est l'homme sérieux qui peut feindre de croire 
que de pareilles formations tumultueuses, même animées du plus pur 
esprit patriotique, pourront bouter hors de leurs retranchements des 
troupes régulières et entraînées, pourvues d'un armement moderne ? 

Ces formations sans valeur militaire, pourront facilement de-
venir les agents d'une guerre civile et d'une révolution violente. Ceci 
n'est pas une hypothèse, il n'y a qu'à lire la presse extrémiste pour se 
rendre compte qu'une telle éventualité est prévue, si elle n'est, déjà, 
en préparation. 

Nous adjurons les hommes politiques responsables de s'abstraire 
des rancunes accumulées et même des griefs les plus légitimes, pour 
se placer, pour ainsi dire, AU-DESSUS DE LA MELEE. Un souve-
rain qui mérite le nom de « sage » ara montant sur le trône, s'écria : 
« Le roi de France oublie les injures faites au due. d'Orléans ». Un 
tel réalisme détaché des contingences doit inspirer une grande poli-
tique. Mais ce « réalisme » ne doit pas être à sens unique, il doit 
guider l'autre partie pour donner satisfaction à des revendications qui 
ont trop attendu leur réalisation. 

Pour faciliter ce règlement très difficile — à cause des sentiments 
qui sont en jeu —, on a émis diverses propositions. Il a été question 
— pour ne pas laisser un vide en un point stratégique de base — de 
transférer les troupes de garde dans la région de Gaza. Il est ques-
tion aussi d'une reconnaissance solennelle de la dénonciation du trai-
té et de l'évacuation avec prise à bail par l'Occident d'une base né-
cessaire... 

Nous ne savons quelle est la valeur politique ou militaire de 
telles propositions, mais ce que nous savons, c'est qu'il faut sortir 
de l'impasse actuelle avec honneur, S'il y a bonne volonté récipro-
que, on en découvrira les moyens. 

A. BEZIAT 

BAHREIN désert, 
est TRANSFORME en PARADIS 
par la GRACE du PETROLE 

par MOHAMED ALI ROUCHDY bey 
Notre éminent ami, Mohamed Ali Rouchdy bey, chef de la mission 

scolaire que le gouvernement égyptien a envoyé auprès de SA. firlmir 
de Bahrein, nous confie, en exclusivité, ces notes sur ce pays étrange, 
d'une désolation totale dans un climat infernal et que sa ridhesse en 
pétrole transforme en véritable paradis. 
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500.000 exemplaires de cette carte 

ont été i'confisqués par les Soviets 

PEUT-ON LE DIRE? 

Le tourisme est aussi de la politique 

N OUS sommes en Novembre ; Osiris a vaincu Seth et l'a 
refoulé dans les lointaines régions désertiques. Le dieu 
bienfaisant va fairer régner sur la Vallée du Nil un So- 

leil qui réchauffe sans brûler pendant que la terre noire gor- 
gée de limon va se couvrir de ses riches manteaux de verdure. 

De par le monde, les curieux de dépaysement en quête de 
beaux climats et de prestigieuses antiquités, vont penser à 
l'Egypte, mais, se décideront-ils à faire le voyage ? — Je n'au-
rai pas la cruauté de poser cette question à l'homme éminent 
et à son adjoint dynamique qui président à l'Administration 
de notre tourisme. 

Ils savent et ils Pont démontré, de la façon la plus perti-
nente, aux autorités responsables, que le tourisme égyptien con-
vénableinent organisé, viendrait à lui seul équilibrer notre bud-
get et permettre, même, la réalisation de maintes oeuvres soda-
les laissées perpétuellement en souffrance. 

J'aurais beaucoup de choses à dire sur notre organisation 
touristique et j'en ai parlé à plusieurs reprises sans épuiser 
un sujet qu'il faudra reprendre. Je sais d'ailleurs que je suis 
parfaitement d'accord avec Ahmed bey Rassem et Hassan bey 
Salir et que je puis exprimer ce qu'ils ne peuvent publier. 

Mais aujourd'hui, ce n'est pas la question du « comment », 
c'est celle d'« être ou ne pas être ». Si la situation politique 
actuelle continue, aurons-nous une saison touristique ? — Je 
sais bien que devant la réalisation des revendications nationa-
les, cette question apparaît d'importance secondaire. Cepen-
dant les hommes d'Etat responsables doivent l'évaluer et en 
tenir compte dans le déroulement des événements qu'ils doivent 
diriger et non subir. 

Zie.4 
A deux reprises, j'ai parlé à nos lecteurs du site prédynas-

tique menacé de disparition. Les protestations n'ont pas été 
vaines et notre éminent ami, M. Gabriel Boctor, qui sonna la 
cloche d'alarme, m'envoie ces mots qui réjouiront tous ceux 
que passionne la prodigieuse histoire de ce pays. 

« Sachant tout l'intérêt que vous avez porté à la sau-
vegarde du Site Prédynastique d'El Omari, près d'Hé-
louan, je suis heureux de vous annoncer qu'à la suite des 
efforts conjugués de la Presse et des interventions de hau-
tes personnalités, le Ministère de la Guerre a décidé de mo-
difier ses plans. L'usine de munitions sera construite ail-
leurs. Il convient de nous en féliciter, nous tous qui avons 
à coeur l'intégrité du patrimoine de l'Egypte pharaonique, 
autrement dit, celui de la civilisation ». 
Mon cher ami, qu'Osiris, Isis et Horus te comblent de 

leurs bienfaits, et qu'ils couvrent de leur protection les hautes 
personnalités qui sont intervenues. LE HURON. 

répond POURQUOI LES ETRANGERS SONT INQUIETS 	d à A 	pacha 

L'Emirat de Bahrein se compose 
de plusieurs îlots éparpillés dans le 
Golfe Persique. Ces îlots ne cOmpren- 
nent pas à eux tous plus de 300 kilo-
mètres carrés. Les plus importants 
de ces îlots sont El Manama, El Mo-
harak et Satrah. 

MANAMA 

La capitale de 
l'Emirat se trou- . 

ve dans cette île. 
C'est une ville 
moderne dont les 
rues vastes et 
bien entretenues 
ne le cèdent en 
rien à nos artères 
p r i n c i p a-
les du Caire. Tou-
tes les adminis-
trations de l'E-
mirat ont natu-
rellement leur 
siège dans cette 

ville. Les établissements de commer-
ce possèdent des édifices de toute 
beauté pourvus de tous les perfec-
tionnements de la technique immobi -

lière moderne. Dans les faubourgs, 
de somptueuses villas servent de ré-
sidence aux Grands de l'Emirat. Ces 
habitations modèles sont climatisées 
et décorées par des artistes de ré-
putation mondiale. Il ne faut pas 
oublier les magnifiques jardins qui 
donnent à la Capitale un cachet vert 
et rieur du meilleur goût. En été, 
alors que la chaleur est assomante 
et l'humidité terrible, les citadins se 
rendent en groupes dans ces décors 
enchanteurs pour jouir d'une fraî-
cheur merveilleuse. 

Au centre de Vile, s'élève le Mont 
Dokhan (Fumée) qui est le centre 
principal d'exploitation de pétrole de  

la région. L'ARAMCO a fait cons-
truire sur les flancs de la montagne 
une ville, El Awaly, qui sert de ré-
sidence au personnel de la compagnie. 
Les villas de ces employés sont de 
véritables merveilles, climatisées, é-
clairées à l'électricité, alimentées en 
eau potable, entourées de jardins ; 
ce sont dés paradis en miniature. El 
Awaly compte de nombreuses écoles 
pour les enfants des employés de la 
compagnie, ainsi que des gymnases 
et des terrains de sports fort bien 
équipés. La compagnie s'est, de plus, 
chargée de la construction des routes 
qui sillonnent tout le pays. 

Sur une éminence de file , El Ra-
fah se présente aux regards des cu-
rieux avec ses splendides châteaux 
et ses palais. L'Erair de la région 

(Lire la suite en page 6) 

Que veut dire 
iC. D. ? 

Le « Daily Telegraph » poursuit u-
ne petite enquête sir la signification 
des lettres C.D. immatriculant les 
voitures diplomatiques. La version 
donnée par les agents de la circula-
tion français, scandalisés par le 
manque de prudence de leurs con-
ducteurs, est u crétins dangereux ». 
Quand aux douaniers espagnols a-
yant reïnarqué combien les voitures 
immatriculées CD voyageaient sou-
vent entre la France et l'Espagne, 
ils penchent pour la version « Con-
trabandistas Distingueros  », 

Le 28 Octobre  

La Urèce 
héroïque 
Témoignage de l'ambassadeur 

des Etats-Unis 
Chaque année, le 28 Octobre, rap-

pelle au monde civilisé la dette qu'il 
a contractée à l'égard de la Grèce 
éternelle, prête à offrir les poitrines 
de ses enfants comme barrage à 
l'esclavagiste barbarie. Chaque an-
née, à « La Voix d'Orient », nous 
commémorons ce glorieux anniver-
saire qui montre que la Grèce de 
Metaxas et de Papagos, est toujours 
celle de Léonidas et de Thémistocle. 
Notre correspondant, Panos Firbas, 
nous transmet le précieux témoigna-
ge de l'ambassadeur des U.S.A. 

I'AMBASSADEUR des Etats-U- 
nis, M. Peurifoy, a eu l'occa- 

-4  sion de prendre la parole --- au 
déjeuner offert par « The Propeller 
Club » — pour rendre hommage au 
peuple grec, pour son caractère na-
tional riche en courage et de plus, 
en amour éprouvé, de la démocratie 
et de la liberté. 

PANOS FIEBAS. 

(Lire la suite en page 6) 

WEGYPTE EST UN ETAT 
SOUVERAIN 

Il faut donc que l'homme qui es-
saie de comprendre ce qui se passe 
dans le monde en 1951 commence 
par se libérer radicalement du pré-
jugé scolaire que Suez-Port-Said est 
une escale inévitable sur la route 
ces Indes. 

Le corollaire habituel des consi-
dérations sur la route des Indes éta-
blit que les Anglais ne quitteront 
jamais Suez. 

Cela est complètement faux : 
lo) Pour les raisons Ey:primées 

ci-haut; 
2o) Parce que les liaisons Lon-

dres-Bombay n'est plus vitale ni 
pour l'Angleterre ni pour l'Inde, 
maintenant que l'Inde est un Etat 
souverain; 

3o) Parce que l'Egypte, que tra-
verse le Canal de Suez, est un Etat 
souverain. 

Tous les intérêts que l'Angleter-
re peut encore conserver dans l'In-
de, au Pakistan et en Egypte, et 
qui sont considérables, n'y changent 
absolument rien. Certains Français 
ont perdu conscience que certaines 
nations juridiques ont une foule de 
conséquences extrêmement concrè-
tes. Ainsi, de la notion d'Etat sou-
verain. 

Un Etat souverain n'est ni une 
colonie, ni un protectorat. Voilà u-
ne vérité élémentaire que nos hom-
mes d'Etat et nos députés auraient 
intérêt à retourner dans tous les 
sens tant pour comprendre ce qui 
se passe aujourd'hui au Moyen-O-
rient que pour mesurer les consé-
quences de leurs projets d'union eu-
ropéenne, qu'ils semblent envisager 
avec une extraordinaire légèreté. 

L'Egypte, l'Iran, l'Inde, le Pakis-
tan, l'Indonésie, sont des Etats sou-
verains. 

LA PRESSION 
DES DIPONDERARLES 

On peut, dans les circonstances 
cteterminees et pendant un temps 
déterminé, acheter ou soumettre à 
toutes sortes de pressions leurs gou-
vernements, leurs souverains, leurs 
chefs militaires. Le statut de sou-
veraineté n'en demeure pas moins à 
l'état latent, et propre à se manifes- 

LA VERITE 

ter soudain, dramatiquement, com-
me il le fait en ce moment. 

Beaucoup de facteurs ont contri-
bué au réveil de la souveraineté é-
gyptienne. J'en ai énuméré un cer-
',;ain nombre la semaine dernière. 
Il faut y ajouter la crise cotonniè- 

	 par 	 
ROGER VAILLAND z 

re, qui a amené l'Egypte à signer 
avec l'U.R.S.S. un contrat de troc, 
coton contre blé, qui est en valeur 
et en quantité, le plus important 
de toute l'histoire de l'Egypte, ce 
qui a certainement contribué à dé-
velopper la tendance « neutralts- 

(De la Tribune des Nations) 
(Lire la suite en page 6) 

I 'ASSASSINAT du premier mi-
nistre du Pakistan, Liaquat A-

./ li Khan, rentre dans une série 
prévisible. Dans le cours des événe-
ments révolutionaires qui, depuis 
quelques mois, bouleversent les pays 
du Moyen-Orient avec une violence 
croissante, les coups de feu meur-
triers qu'un Khaskar fanatique a ti-
ré contre le chef pakistanais n'ont 
pas surpris, 

',laque Ali Khan descendant des 
rois de Perse, ancien avocat au bar-
reau de la Ligue musulmane, savait 
sans doute qu'il finirait ainsi. Pour 
lui, l'homme d'Etat averti, les assas-
sinats successifs de Razmara, d'Ab-
dallah, de Riad El Solh et tant d'au-
tres leaders de l'Orient, n'étaient pas 
sans rapports et il se voyait figurer 
dans cette s é r i e sanglante, 
comme l'avait prouvé, il y a sept 
mois, l'arrestation du chef d'état-
major de l'armée et de nombreux of-
ficiers. 

Est-ce dire qu'on trouvera facile-
ment la signature de ce nouveau cri-
me politique ? Seuls ceux qui pêchent 

Voici le texte de l'éditorial du 
Times » : 
« Depuis quelque temps déjà, la 

Fédération Américaine du Travail et 
la Confédération Internationale des 
Syndicats Libres ont fait circuler u-
ne carte des camps de travail forcé 
soviétiques. Basée sur les rapports de 
nombreux réfugiés qui ont servi dans 
ces camps, elle montre graphique-
ment où les prisonniers impuissants 
de la M.V.D. scient du bois à l'ex-
trême nord, travaillant dans les mi-
nes de charbon de l'Asie Centrale où 
sont autrement exploités. Le Gouver-
nement soviétique a appris naturel-
lement l'existence de cette carte, et 
M. Andrei Gromyko en a reçu un 
exemplaire lorsqu'il était à San Fran-
cisco, lors de la conférence de la si-
gnature du Traité de Paix avec le 
Japon. Mais il ne fut fait aucun ef-
fort de réfutation, nul démenti de la 
précision de la carte, nulle invita-
tion aux étrangers ou aux observa-
teurs des Nations Unies à visiter ces 
lieux et à contrôler par eux-mêmes. 
Moscou est demeuré silencieux. 

« Jusqu'à il y a quelques jours, on 
aurait pu prétendre que le silence 
du Kremlin n'était simplement qu'un 
signe de son mépris à l'égard de la 
« grossière falsification » de cette 
carte, qu'un signe par lequel il fai-
sait savoir qu'il considérait l'esclan-
dre de la carte comme au-dessous 
même de tout mépris. Maintenant, 
nous savons qu'il en est autrement. 
Un malheureux relieur autrichien vi- 

par excès d'audace le croiront. Le fa-
natisme,  qui agite certains milieux 
nationalistes musulmans est un fait 
et une cause suffisante pour expli-
quer les violences les plus extrêmes. 
On aurait tort de considérer « 
priori » tout assassin musulman com-
me un agent de service spécial étran-
ger. La timidité des premiers com-
mentaires internationaux que l'événe-
ment a suscités est, à cet égard', si-
gnificative. 

Les conséquences immédiates de la 
disparition du premier ministre du 
Pakistan. ne  pourront en tout cas é-
tre mesurées qu'au moment où un 
candidat à sa succession aura fini par 
s'imposer et selon qu'il aura fait ap-
pel ou non, pour y parvenir, au fa-
natisme anti-indien. Au Cachemire 
et dans le Sud-Est de l'Asie, la saison 
des moussons vient justement de 
prendre fin. 

Une triste leçon à tirer de ce meur-
tre déplorable, c'est que c'est un 
grand ami de l'Occident qui dispa-
raît. 

LA IMALLE DES INDES 
NE PASSE PLUS PAR SUEZ 
J 'AI vécu une partie de mon enfance à Rebats (Marne), non loin 

de la gare, et j'entendais, chaque nuit, passer dans un grand 
fracas, LA MALLE DES INDES, on appelait ainsi le train qui 

transportait le courrier d'Angleterre et les voyageurs les plus pressés 
de Londres à Bombay. Et chaque nuit le fracas de la MALLE DES 
INDES me serrait le cœur que j'a vais beaucoup lu Kipling. 

LA MALLE DES INDES était transportée par train rapide de 
Calais à Brindisi, via Reims, Dijon et Baie, et par mer à Bombay via 
Port-Said et Suez. 

Mais il y a déjà beau temps que LA MALLE DES INDES ne 
passe plus par Reims, ni par Suez. Elle est acheminée par la voie des 
airs, et au besoin, sans escale. 

Même le matériel lourd a souvent intérêt à être expédié par avion. 
L'appareil de la compagnie française T.A.L., qui m'a emmené l'an 
dernier vers l'Extrême-Orient transportait un tracteur, qu'il déposa à 
Delhi L'acheteur avait calculé que, malgré le coût élevé du fret aérien, 
il avait avantage à faire venir par les airs le tracteur livré de Bou-
logne-Bilancourt à Delhi, SANS AUCUN TRANSBORDEMENT. 

LA SERIE CONTINUE 

L'ASSASSINAT DU LIAQUAT ALI KHAN 

SUR LE MARTYRE DES PRISONNIERS 
clans les camps de travail forcé sibériens 

U N éditorial du « New-York Times » relève que la seule réponse que les autorités soviétiques 
aient pu faire à une carte révélant la position des camps de travail forcé en Union Sovié-
tique a été « la force brute de la police ». 
Cinq cent mille copies de la carte, qui fut préparée par les soins de la Fédération Améri-

caine du Travail et qui étaient en train d'être reliées par une maison commerciale de Vienne pour 
le compte du Service d'Information des Etats-Unis, furent confisquées par les autorités soviétiques 
la semaine dernière. 

vant dans la zone soviétique de 
Vienne se chargea de préparer cette 
carte pour la distribution. Brusque-
ment surgies d'on ne sait où, les au-
torités soviétiques apparurent, arrê-
tèrent le relieur et sa femme et con-
fisquèrent des centaines de milliers 
d'exemplaires de la carte. Il était é-
vident que le Kremlin avait enfin 
trouvé la seule réponse irréfutable à 
faire à la carte. 

« Une telle réponse peut sembler 
idoine aux suppôts de Staline. Pour 
le monde libre, cette énergie frénéti-
que, par son contraste même avec 

le silen ce qui la précéda, semblera 
la preuve la plus éloquente que la 
carte était irréfutable selon la logi-
que et selon les faits. On n'aurait 
pu y répondre, comme on le fit à 
Vienne, que par la force brute de la 
police ». 

Notre carte représente ; les camps 
de concentration en Russie Soviéti- 
que qui sont indiqués par la Faucil- 
le et le Marteau. Les colonies de 
travail forcé, relevant d'une admi- 
nistration séparée et faisant partie 
du système GHLAO sont représen- 

tées par des cercles. 
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El Hodeiby a déclaré au corres-
pondant d'un journal anglais : 

10) Les F.M. sont prêts à livrer la 
guerre aux Anglais. 

2o) Les Etrangers ont passé suf-
fisamment de temps en Egypte 
pour que nous les aimions et qu'ils 
nous aiment. Le Coran ne fait pas 
de discriminations entre les confes-
sions étrangères. 

3o) Les F.M. sont pour la plupart 
jeunes, mais raisonnables. 

4o) Les Anglais creusent leur 
tombe de leurs propres mains. 

5o) Les F.M. ont versé leur sang 
en Palestine; ils le feront plus vo-
lontiers pour leur propre patrie. 

6o) Le Coran promet le paradis 
pour tous ceux qui luttent pour la 
libération. 

7o) Si j'ai un conseil à donner 
aux dirigeants, c'est celui-ci : Qu'ils 
méditent sur leurs erreurs et leurs 
péchés pour se trouver blancs de-
vant l'Eternel, car nous nous bat-
trons et beaucoup mourront. 

8o) Si la foi musulmane était re-
pandue suffisamment dans le pays, 
nous aurions à ce moment un gou-
vernement F.M. avec le Coran pour 
guide. 

UN COMITE SECRET 

La police politique a appris que 
les ouvriers de la région du Canal 
préparaient un comité secret qui 
qui fournirait les noms de tous les 
entrepreneurs qui envoient du ravi-
taillement aux troupes anglaises 
pour attenter à leur vie. La police 

Les tribunaux 

rabbiniques jugent 

au nom du. Roi 

d'Egypte et du 

Soudan 
A l'occasion du premier juee-

ment rendu, après les vacances, par 
les tribunaux rabbiniques de statut 
personnel, au nom de Sa Majesté le 
Roi d'Egypte et du Soudan, S.Em. 
Haim Nahoum Effendi, Grand Rab-
bin d'Egypte, a adressé la dépêche 
suivante à S.E. Moustapha El Na-
has pacha : 

« A l'occasion de la première au-
dience tenue pour la première fois, 
aujourd'hui, par les tribunaux rab-
biniques de statut personnel au Cai-
re et à Alexandrie, après les va-
rances, et avoir eu l'honneur de ren-
dre le premier jugement au nom de 
Sa--Majesté le Roi Farouk 1er, Roi 
d'Egypte et du Soudan, je suis heu-
reux d'informer Votre Excellence, 
en cette heureuse circonstance, que 
la communauté israélite égyptienne 
implore le Tout-Puissant de réaliser 
au noble peuple égyptien, ses aspi-
rations nationales sous l'égide de 
Notre Auguste Souverain, que Dieu 
Le protège et réaffirme son Trône ». 

Son Eminence a reçu de S.E. 
Nahas pacha la réponse suivante : 

« Je remercie Votre Eminence et 
toute la communauté pour les no-
bles sentiments exprimés dans la dé-
licate dépêche que vous m'avez a-
dressée à l'occasion de la première 
audience tenue par les tribunaux 
rabbiniques de statut personnel au 
Caire et à Alexandrie, après les va-
cances, et avoir eu l'honneur de 
rendre le premier jugement au nom 
de S.M. le Roi d'Egypte et du Sou-
dan. Je prie le Tout-Puissant de 

 nous assister dans notre lutte et que 
soient réalisées les 'aspirations de 
la Vallée dans la liberté et l'indé-
pendance, afin que chacun puisse 
jouir d'une vie digne et heureuse ». 

Ière COURSE 
Je désigne : FIAMDOUN, FA-

REED, JUDA. 
2ème COURSE 

Je désigne : EL ABBAS, JUDA, 
MARDYA. 

3ème COURSE 
Je désigne : MAMLOUK EL I-

RAK, YACOUT, FANGARI. 
4ème COURSE 

Je désigne : GERONIMO, MOH-
SEN, SAYAD EL LEIL. 

Sème COURSE 
Je désigne : MONZA, OM EL 

SAAD, CIRUS. 
hème COURSE 

.  Je désigne : WARD EL SUDAN, 
YACOUT, IBN MUTAFAEL. 

LES COURSES 

NOS INDISCRÉTIONS 

Nos possibilités 

DIMANCHE 4 NOVEMBRE 
A GEZIRA 

LE TELEPHONE ENTRE 
LE MOYEN-ORIENT ET 

LE MONDE ENTIER 

La radio-téléphonie reliera bien-
tôt le Moyen-Orient aux pays du 
monde entier. Grâce au service ins-
tallé à Chypre et inauguré en mai, 
les pays reliés par cette ligne pour-
ront se mettre en conctact direct a-
vec la. Belgique, la Hollande, le Lu-
xembourg!, la Sarre, l'Allemagne 
Fédérale, le Danemark, la Suisse, la 
Norvège, la Suède et la Finlande, et 
en Amérique, avec les Etats-Unis, 
le Canada et le Cuba. Des lignes 
sont actuellement installées en Ly-
bie, à Tripoli et Benghazi, qui re-
lieront ces territoires entre eux 
ainsi qu'à Malte et la Grande-Bre-
tagne. Une autre ligne reliera di-
rectement l'Afrique du Nord à tous 
les pays actuellement en contact a-
vec le Royaume Uni, 

s 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 25 OCTOBRE 

E ministre de l'Intérieur se rendant compte du danger de ces dé- 
monstrations soit-disant de patriotisme qui  •  poussent certains 
propriétaires de magasins à cacher les caractères latins de sur 

leurs enseignes, a décidé de poursuivre en justice toute personne qui 
tenterait de salir ces enseignes ou d'en arracher les caractères latins. 
Comme le fait remarquer plus loin, S.E. Serag el dine paehs, il existe 
en Egypte un grand nombre d'Européens. Et puis, les caractères la-
tins ne sont pas nécessairement... anglais. 

* La compagnie du Canal de Suez a publié un communiqué 
dans lequel elle fait remarquer qu'elle ne peut empêcher un navire de 
transiter le Canal tant qu'il respecte les règlements de la Compagnie. 
Cette prise de position n'est pas une exception ; c'est la ligne de con-
duite ee la Co npagnie depuis de nombreuses décades . 

* L'Amérique se montre satisfaite des mesures tendant à inter-
dire toute manifestation, , prises par notre ministre de l'Intérieur. Un 
porte-parole du Département d'Etat américain a déclaré : « C'est seu-
lement dans le calme qu'il sera possible de régler le différend anglo-
égyptien ». 

VENDREDI 26 OCTOBRE 
Ce E. Salah el dine pacha convie la presse et lui parle « en ne lui 

disant que ce qu'il voulait dire » (La Bourse Egyptienne) des 
conditions dans lesquelles l'Egypte accepterait un règlement du 

conflit actuel. L'évacuation de l'Egypte et du Soudan est le préliminai-
re à toute discussion. En somme, « le ministre  •  des Affaires Etrangè-
res n'a fait que confirmer ce que l'on savait, mais sans forcer le ton » 
(La Bourse Egyptienne). 

* 	Le ministre de l'Instruction publique a signé un arrêté aux 
termes duquel tout élève qui n'assisterait pas régulièrement aux cours 
ou qui inciterait, ses camarades à fuie une grève, se verrait interdire 
le droit de se présenter aux examens de fin d'année. Cette mesure 
qui a été prise à la suite des décisions du ministère de l'Intérieur, 
est d'une grande sagesse. Nous l'applaudissons. 

* Les ministres égyptiens à l'étranger et les ministres étran-
gers accrédités auprès du gouvernement égyptien sont tenus de pré-
senter de nouvelles lettres de créance libellées au nom du Roi d'Egypte 
et du Soudan. 

* Le leader des F.M. de la zone du Canal, a annoncé au repré-
sentant d'une agence d'information que son organisation est prête 
à entrer en conflit avec les Anglais. Ceci n'est pas pour nous émou-
voir. Le Guide Suprême des Frères Musulmans ayant promis au mi-
nistre de l'Intérieur de ne pas compliquer la tâche du gouvernement 
au pouvoir. 

* Le gouvernement turc proteste contre le ton de la presse 
d'Egypte. La Turquie considère ces propos comme des atteintes. Nous 
avons toujours prôné la courtoisie; mais nos confrères de langue ara-
be n'ont fait aucun cas de nos arguments. Dommage. 

SAIVIEDI 27 OCTOBRE 
U cours de sa conférence de presse quotidienne, le ministre de 
l'Intérieur a affirmé que « les conséquences de la force sont 
toujours mauvaises pour celui qui l'emploie. » 

* Le corps enseignant de l'Université Fouad 1er, réunis, hier, 
en Congrès a décidé de former un comité d'orientation destiné à diri-
ger la Jeunesse Patriote. Sous la conduite de ces maîtres éclairés, nos 
universitaires apprendront à combattre pour leur patrie. 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 

L 'Assemblée législative de Khartoum rejette l'initiative égyptien- 
ne tendant à prendre en mains le gouvernement soudanais. 
L'Assemblée exprime aussi son appréciation pour les promes-

ses anglaises selon lesquelles il reviendra au peuple soudanais de 
décider de l'avenir du pays. Le parti Al Achikaa déclare que la déci-
sion de l'Assemblée est illégale. On sait que ce parti penche pour une 
union du Soudan à la Couronne Egyptienne. 

* Le ministère de la Guerre et de la Marine a fait remarquer au 
ministère de l'Intérieur qu'une forte proportion de jeunes appelés à 
faire leur service militaire se dérobaient. Le ministère de la Guerre a 
demandé au ministère de l'Intérieur de coopérer pour éviter ces « fui-
tes ». 

* M. Jefferson Caffery aurait eu une influence heureuse sur 
l'évolution du conflit angle-égyptien. Les Britanniques auraient décidé 
d'appliquer les mesures dictées par Londres, mais l'ambassadeur amé-
ricain les en aurait dissuadés par mesure de sécurité pour les Etran-
gers résidant en Egypte. 

LUNDI 29 OCTOBRE 

tel NE importante conférence militaire a été tenue à Ismailieh en-
tre les chefs anglais. Le plus grand secret entoure naturelle-
ment les décisions prises par ces hommes de guerre. On croit 

savoir toutefois que la question de la non coopération de l'Egypte et 
le recrutement des ouvriers ainsi que des questions d'ordre purement 
militaire ont été à l'ordre du jour. Seuls les prochains jours, nous di-
rons ce que ces Messieurs ont « mijoté ». 

* Les partis de l'opposition donnent encore quelques jours au 
gouvernement pour agir. Se rend-on compte que des questions aus-
si délicates doivent être longuement mûries et que la moindre hâte 
entraînerait des déastres 

MARDI 30 OCTOBRE 

L A SYRIE demande la convocation du comité politique de la Li- 
gue Arabe pour arrêter l'attitude des Etats membres à l'égard 
du projet des Quatre. Serait-il nécessaire de rappeler encore une 

fois que la neutralité n'est plus qu'une chimère. Prions pour que le 
réalisme dirige les gouvernements moyen-orientaux. 

* Des navires britanniques transportant du matériel de guerre 
sont en route pour l'Egypte. L'Angleterre ne craint-elle pas de provo-
quer et de surexciter les masses par ces démonstrations de forces 
Nous conseillons vivement aux politiciens d'Albion de relire leurs ma-
nuels de psychologie des foules. A moins que... 

* Au cours de sa conférence de presse destinée aux correspon-
dants étrangers, S.E. Serag el Dine pacha a répondu en diplomate con-
sommé aux questions de ces journalistes. Aucun journaliste étranger 
ne se verra empêché de venir sur place étudier l'évolution du conflit 
angle-égyptien. 

* L'ambassadeur d'Egypte à Rome a été reçu par le Président 
De Gasperi. On chuchote que le sujet de l'entrevue était le conflit an-
glo-égyptien. 

MERCREDI 31 OCTOBRE. 
q'S PAYS ARABES sont prêts à accepter les propositions alliées 

L relatives à la défense du Proche Orient, mais, craignant une 
« collision » (sic « Le Progrès Egyptien ») avec PEgypte, ils 

n'ont pas encore fait de réponse positive aux quatre Puissances et en-
trent en pourparlers avec l'Egypte. Il ne tient qu'à nous pour que 
nous soyons sauvés de la Faucille qui est vraiment trop proche de no-
tre gorge. 

* D'un côté, la question de notre différend avec l'Angleterre 
semble se tasser, de l'autre, la prochaine arrivée des renforts britan-
niques dans la région du Canal « réexcite » l'opinion publique. C'est 
une véritable douche écossaise. Qu'on arrête les frais. 

* Le Colonel El Tall demande à prendre en mains la direction 
des Phalanges de libération nationale. Mais elles sont de comman-
dées par Aziz el Masry pacha et Saleh Harb pacha. Trop tard, Colo-
nel, la place n'est plus libre, 	 LE SEMAINIER. 

Pourquoi les Etrangers 
sont inquiets 

A S.E. Edgard Gallad Pacha 
Mon cher Sénateur, 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler en quelle estime je vous tiens 
et l'affection fraternelle que je vous ai vouée dès vos premières armes 
clans le journalisme. Depuis, vous avez fait beaucoup de chemin... mais, 
grâce à vos propres mérites et c'est un témoignage à vous rendre. 

Tout ceci, entendu et reconnu, j'avoue avoir été très étonné par vo-
tre récent article, excellent au point de vue exécution, comme tout ce 

qui sort de votre plume, mais, marqué au coin de l'incompréhension 
d'une situation pénible. Vous voulez rassurer les étrangers, c'est votre 
droit et votre devoir en tant que patriote et sénateur du Royaume. Mais, 
vos paroles 7101,0 convaincraient beaucoup plus, si vous vouliez bien re-
connaître pourquoi « les résidents étrangers manifestent, ces jours-ci, 
une inquiétude démesurée pour leur vie et leurs biens ». Si vous re-
connaissiez les raisons de notre inquiétude « démesurée », nous se-
rions plus disposés à vous écouter, car nous saurions que vous expose-
riez ces « raisons » avec éloquence dans les conseils du gouvernement 
où vous rejoindriez Celui sur lequel nous comptons beaucoup, notre émi-
nent Ministre de l'Intérieur, dont toutes les déclarations sont celles 
d'un homme d'Etat conscient de ses responsabilités. 

Pour calmer notre inquiétude, vous arguez que les indésirables qui 
ae glissent dans les manifestations ont exercé, à leur façon, une justi-
ce distributive en pillant et saccageant sans discernement magasins 
égyptiens et étrangers. Vous ajoutez que ceci arrive dans tous les pays 
du monde. Là, est votre profonde erreur. Dans sa courte escale du 
Caire, un sous-secrétaire d'Etat persan, s'est étonné du caractère spé-
cial des « manifestations » égyptiennes. Sauf, en des cas très rares 
qu'on peut les compter sur les doigts d'une main, les centaines de ma-
nifestations dont j'ai été le témoin attristé, ne consistent qu'en un tu-
multe d'écoliers et d'une foule de ces « indésirables ». 

Pour le moment, S.E. Fouad Serag Eddine pacha a réglé le sort de 
ces manifestations pseudo-patriotiques et notre reconnaissance pour ce 
grand homme d'Etat est sans bornes. Mais l'atmosphère empoisonnée 
qui entretient notre inquiétude « démesurée », est-elle dissipée ? Les 
incidents fâcheux qui se déroulent, à chaque instant, dans les rues 
sont innombrables. Que d'automobiles conduites par des européens —
spécialement dans le secteur de Guézireh reçoivent des volées de 
cailloux I Des dames blondes cheminant sur les trottoirs sont insultées 
et doivent essuyer des crachats, ceci sous le prétexte qu'elles sont an-
glaises. Il y eut un été tragique au cours duquel toute personne à la 
peau trop blanche risquait d'être assaillie comme « sioniste », aujour-
d'hui, c'est comme « anglaise ». 

Avez-vous réalisé tout ce que représentent comme fiel la proscrip-
tion par menaces et voies de fait des inscriptions en caractères la-
tins et les insultes tracées largement au goudron sur des établisse-
ments, devant une police impassible? 

Il y a eu une proclamation officielle des grands ténors de la 
presse pour nous tranquilliser, mais, comment ne pas avoir la con-
viction qu'elle n'avait été rédigée que pour l'usage « externe », puisque 
dans cette même presse, continue à sévir la xénophobie. Et la radio 
d'Etat, ignoriez-vous ses perpétuelles excitations ? Mon cher sénateur, 
faites-vous communiquer le texte d'un sketch donné lundi dernier, d 
10 h. du matin. On m'assure 'que ce n'est qu'un exemple entre beaucoup 
d'autres. 

Comme nous l'avons solennellement publié dans notre dernier nu-
méro : QUAND LES ETRANGERS ONT-ILS ETE HOSTILES AU 
MOUVEMENT NATIONAL ?  •  QUAND ONT-ILS DEMANDE LA 
PROTECTION DE QUI VOUS SAVEZ ? Combien, parmi nous ont-ils 
lutté pour Moustapha Kamel et Saad Zaghloul ? Mieux, faut-il vous 
apprendre à vous, un des nitres de l'opinion que les étrangers, non 
électeurs, plébiscitèrent, pourtant, le ministère du Peuple persuadés qu'il 
ferait aboutir les revendications nationales et ferait régner cette at-
mosphère de calme et de sécurité nécessaire à notre collaboration et à la 
prospérité du pays. 

Mon cher Sénateur, votre nomination à la Haute Assemblée fut ac-
cueillie par nous tous avec la plus extrême faveur, persuadés que vous 
feriez comprendre combien ces résidents, qui n'ont pas d'autre foyer que 
celui que leur a donné la généreuse Egypte, sont loyaux et dévoués à la 
grandeur de la commune Patrie. Nous comptons toujours sur vous. 

ANTAR. 

Liberté d'impression et liberté d'expansion 

Le papier, problème 
d'intérêt mondial 

L 'AUGMENTATION des prix du papier  •  de presse qui vient de 
frapper les journaux et, par contre-coup, les lecteurs, pose une 
nouvelle fois sous un aspect plus alarmant que jamais le pro- 

blème de la liberté de la presse et des moyens d'existence d'une 
presse libre. Dès 1947 une commission d'experts de l'U.N.E.S.C.0, 
soulignait : 

« L'examen d'ensemble de la situa-
tion dans les pays étudiés montre 
que les quantités de papier actuel-
lement disponibles sont réduites au 
strict minimum et, en certain cas, 
sont inférieures aux besoins élémen-
taires. Ces quantités sont insuffisan-
tes pour permettre à la presse de 
ces pays de remplir sa mission es-
sentielle, qui est d'exposer à la po-
pulation les nouvelles et les opinions 
dont l'importançe en est capitale en 
cette époque critique de l'histoire de 
l'humanité. C'est là un problème qui 
ne concerne pas seulement les pays 
qui souffrent d'une insuffisance de 
fournitures ; il concerne au plus haut 
point tous les pays qui ont foi dans 
la compréhension internationale et 
dans la cause de la paix. » 

Si en 1950 la production mondiale 
s'est élevée à 9.740.000 tonnes (con-
tre 8.150.000 tonnes dans la période 
1935-39), cette augmentation de la 

«REVUE DES CONFERENCES 
FRANÇAISES EN ORIENT » 

La « Revue des Conférences Fran-
çaises en Orient » vient de publier 
son numéro d'octobre. 

On y trouve d'abord l'amusante 
conférence donnée par M. Gabriel 
DARDAUD, Directeur pour l'Egyp-
te et le Moyen-Orient de l'Agence 
France Presse, à la Section égyp-
tienne de la Société Anatole France, 
l'été dernier, sur e Védrines en E-
gypte ». 

M. Edouard MOROT-SIR, profes-
seur à la Faculté des Lettres à 
Bordeaux et à l'Université Fouad 
ler. au  Caire, présente ensuite une 
intéressante étude sur «Le caractè-
re et la destinée e. 

Une troisième conférence, sur 
«JEAN-CHRISTOPHE, de Romain 
Rolland », donnée par le professeur 
Raouf KAMEL, maitre de conféren-
ces de littérature française à l'Uni-
versité Fouad Ier, au Caire, clôture 
ce très beau numéro. 

En vente dans les principales 
librairies. 

Pour les abonnement, s'adresser 
aux Bureaux de la « REVUE DES 
CONFERENCES FRANÇAISES EN 
ORIENT ». 

14, rue Saray El Ezbékia 
(B.P. 284  —  Tél. 48435-49414) 

LE CAIRE. 

un seul soldat anglais dans les pa-
rages de la compagnie. 
ESPIONS 

On a arrêté 32 espions égyptiens 
qui travaillaient pour les Anglais. 

RAMADAN PACHA AFFIRME 
Hafez Ramadan pacha a appris 

que des négociations sont en cours 

OYEZ, ANGLAIS ! le canal de l'Ambassadeur égyptien 
entre l'Egypte et l'Angleterre par 

Salah el Dine pacha déclarait à à Rome. 
ses intimes : « Nous sommes des L'ARMEMENT 
Pyramides et rien ne peut nous fai-  DES CELLULES 
re bouger ». 	

Les ordres sont parvenus à la po- 
lice politique de surveiller tous les 
membres extrémistes des groupe-Kamel Moursy pacha, ancien rec-  
ments de l'opposition qui préparent teur de l'Université Fouad et mem-  
pour le 13 novembre prochain des bre de la délégation égyptienne qui 
manifestations au cours desquelles signa le traité de 1936, a déclaré à 
des attentats seront perpétrés. On des amis que la délégation ne pou-  
apprend de plus que des armes par-vait alors que signer le traité par-  
viennent aux cellules des F.M. au ce que' l'Angleterre était à ce mo-  
Canal par le Pont de Ashmoun et ment très puissante. Aujourd'hui, 
Gamil sur lequel les Anglais n'ont elle est tellement faible qu'elle ne 
placé aucune garde. 

peut même pas dominer une nation 
FAYED, CENTRE DE PRESSE qui ne veut pas de sa tutelle. 

Quarante correspondants de la * 
presse étrangère ont débarqué la se- Les ouvriers de la Shell ont mena- 
maine dernière à Fayed. cé de tout saccager s'ils yawl/lent 

production est parfaitement- incapa-
ble de suivre l'augmentation des be-
soins. Comme le signalait en 1951 un 
nouveau rapport de l'U.N.E.S.C.O. 
sur cette question : « Si la popula-
tion qui lit s'accroît seulement de 
5%, il deviendra impossible de lui 
fournir les livres, les journaux et 
publications diverses qui lui seront 
nécessaires. » 

Les journaux s'étiolent et meurent 
sous le poids des hausses de prix du 
papier et l'U.N.E.S.C.O. constate 
avec tristesse : 

Pour survivre, les journaux doi-
vent vendre leur numéro à un prix 
tel, que les moins fortunés de leurs 
lecteurs hésitent désormais à l'ache-
ter... La presse risque de se trouver 
placée devant le choix de mourir de 
se mettre au service des puissances 
politiques ou économiques, ou de de-
venir un produit de demi-luxe réser-
vé à un public relativement aisé. Or 
la démocratie requiert que le jour-
nal ne soit pas un luxe, et qu'il de-
meure libre. s 

Cette situation est d'autant plus 
dangereuse qu'elle s'accompagne d'un 
déséquilibre considérable et parado-
xal des prix. Ce ne sont pas en effet 
les plus gros consommateurs qui 
paient les prix les plus élevés, mê-
me lorsqu'ils sont importants. Ainsi 
les U.S.A., qui consomment 60% du 
papier mondial alors qu'ils n'en pro-
duisent qu'environ 10%, paient leur 
papier 116,85 dollars la tonne, tan-
dis que l'Egypte (dont la participa-
tion dans la consommation de pa-
pier est insignifiante) le paie 336 
dollars la tonne. 

La pénurie de papier est un pro-
blème mondial qui ne saurait être 
résolu en dehors du cadre des échan-
ges commerciaux internationaux. 
L'exploitation des richesses forestiè-
res dans les régions productrices de 
papier (Canada, Scandinavie) a des 
limites qu'il serait inopportun de dé-
passer. Car le problème du déboise-
ment et de l'érosion des sols se pré-
senterait d'une manière alarmante. 
Il faudrait se tourner vers de nou-
velles sources de matières premières 
tant du point de vue géographique 
que du point de vue fabrication. Il 
faudrait faire appel d'une part aux 
richesses forestières de l'Europe 
orientale et de l'U.R.S.S., d'autre 
part à de nouveaux matériaux com-
me la paille, le bambou, les déchets 
de canne à sucre et de cotonnier. 

J.-C. D. 

Déclarations du Guide Suprême des F.M. 
politique a demandé à son bureau 
de la région du Canal de lui en-
voyer les noms de ce comité secret 
et de le surveiller pour que rien 
de fâcheux n'arrive à ces entrepre-
neurs. 

MM. Mohamed A. Ibrahim & Sayed Ombraz 

ont le plaisir d'annoncer à leurs nombreux amis 

qu'ils ont inauguré depuis dimanche dernier 

LEUR NOUVEL ETABLISSEMENT DE COMMERCE 
au No. 4 du Passage Commercial Av. Fouad ler. 

A PARTIR DU LUNDI 5 NOVEMBRE 

CE FILM SERA PROJETE AU CINEMA RIO D'ALEXANDRIE 
A PARTIR DU LUNDI 12 NOVEMBRE 
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lie SlUtOe de l'AUTOIV1013ILE outrent 
la SAISON d'AUTOMNE à PARIS 

Salon de la Femme et de la Beauté, Salon de la 
Télévision, du Cinéma, du Timbre, le suivent 
( DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER XAVIER BAUDOIN DE LUSIGNY) 

Photo prise 
décorée, on 

qui 

L A grande vedette du nou-
veau film d'Henri Jeanson et 
Delannoy, qui remporte de- 

puis deux semaines sur les écrans 
de Paris, un succès très mérité, 
est un jeune inconnu du public, : 
Pierre-Michel Bech, II ans. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que des 
gosses jouent sur scène ou tiennent 
un rôle devant la caméra. Ce n'est 
pas d'aujourd'hui que l'on nous an-
honce l'apparition au firmament ci-
nématographique d'une « révéla-
tion » qui tête encore sa mère. Gé-
néralement il se passe ceci : Le 
jeune a enfant prodige » n'ayant 
pas trop mal récité les trois répli-
ques de son rôle, et comme il est 
mignard au possible, le producteur 
le trouve charmant et jure sur le 
champ d'en faire une vedette. Et 
puis le temps passe... on oublie les 
promesses, d'ailleurs le gosse n'a sou-
vent pas le moindre talent, il n'a 
rien à « révéler » et on le laisse bien 
gentiment retourner à son banc 
d'écoles  sous la direction de papa 
et maman. 

Sans jouer au prophete, nous pou-
vons augurer cette fois, qu'il n'en 
sera rien. Pierre-Michel Bech n'a 
pas seulement de jolis cheveux bou-
clés et des yeux bleus profonds. Ce 
gosse possède  certainement à un de-
gré élevé, le « sens » du mime et 
du théâtre. Son jeu dans « Le Gar-
çon  Sauvage » est terriblement loin 
de la facilité. Henri Jeanson d'ail-
leurs, n'a pas coutume de composer 
des scénarios pour enfants-de-coeur 
et Delannoy est un metteur-en-scène 
tatillon et difficile. 

L'HISTOIRE  • 

Marseille... Une rue  bruyante  et 
populeuse dans les environs du 
Vieux-Port... 

Une fenêtre au quatrième étage. 
Quand les volets en sont fermes, 
les initiés comprennent : « Je ne 
suis pas seule... Allez faire un tour 
dans le quartier, et revenez plus 
tard ». Et quand ils sont ouverts : 
a Je suis seule... Vous pouvez mon-
ter si le coeur vous en dit D. Marie, 
la belle Marie, ne demande qu'à vous 
accueillir. 

La fenêtre qui se trouve juste au-
dessous de celle de Marie, au troi-
sième étage, est celle de Simon, né de 
père inconnu, son fils. Simon, le gar-
çon sauvage. Jusqu"à maintenant il 
vivait chez des  paysans de la mon-
tagne ; Sa mère venait parfois le 
voir à la sauvette, en compagnie 
d'un Monsieur qui n'était jaiiieie le 
même. Et puis un jour, la Marie 
en a eu assez de oet éloignement 
de son fils, elle l'a ramené chez elle. 
Le petit Simon découvre Marseille, 
la mer. Il est ébloui. Son amour pour 
sa mère est débordant et exclusif. 

Hélas, la Marie a beaucoup d'a-
mis. Fréquemment l'un ou l'autre, 
de passage, monte, frappe à la por-
te... « Oh pardon, je dérange... » Mais 
non, il ne dérange pas. Il y a bien 
Simon qui est là, mais elle allait 
justement l'envoyer aux courses. 

Le garçon sauvage s'adapte cepen-
dant à. ce genre de vie. Il ne sem-
ble pas jaloux. Sans doute at-il dé-
celé que sa mère n'aime pas vrai-
ment tous ces amis qui viennent la 
voir, du moins pas autant qu'elle l'ai-
me, lui, son petit Simon... 

Mais un après-midi, à la terrasse 
d'un café, la Marie fait la rencon-
tre d'un certain Paul, Monsieur 
Paul. Simon comprend tout de sui-
te que ce Monsieur Paul ne sera 
pas un ami comme les autres. Sa 

mère parle timidement devant lui, 
c'est elle qui semble à sa dévotion. 
Elle répond avec humilités aux ques-
tions désinvoltes que lui lance, en-
tre deux bouffées de cigarettes, l'élé-
gant monsieur Paul. Sa mère n'est 
pas comme  les autres jours.; La 
Marie est amoureuse... 

C ETTE année comme les pré-
cédentes, le Salon de l'Au-
tomobile a ouvert la gran- 

de saison d'Automne, à Paris. 
La place nous manque évidem-

ment pour relater in extenso ton-
tes ces manifestations qui furent, 
certes du plus haut intérêt, mais 
qui présentèrent l'inconvénient (et 
le charme) de se dérouler dans 
le même laps de temps. 

En ce mois d'octobre, qui n'a pour- 

Simon est désemparé et se voit 
avec effarement relégué dans une 
zone d'ombre, rejeté dans l'oubli. Ce-
la  va recommencer comme avant... 
Il  n'a pourtant rien d'extraordinai-
re, monsieur -Paul. Il se prétend 
navigateur, mais cela pue le men-
songe. Simon commence à détester 
Paul. 

Tout cela, pour la Marie c'est une 
histoire d'amour, pour Paul (qui ap-
partient à, la pègre); c'est une his-
toire d'argent. Pour Simon, le gar- 

çon sauvage, c'est une tragédie... 
Simon tente de se noyer. Repé-

ché, il n'en dira rien à sa mère, et 
la Marie d'ailleurs n'y prêtera guè-
re attention, car ce soir-là, juste-
ment, monsieur Paul, vient de la 
quitter. Ce sont alors quelques jours 
délicieux pour le garçon sauvage qui 
retrouve sa mère ; sa mère pour lui 
tout seul. Il redevient calme et af-
fecteux. Mais Monsieur Paul revient 
et tout recommence dans une atmo-
sphère de méfiance et de haine... 
Bientôt, l'homme et le gosse se li-
vrent une guerre sourde, qui de 
temps à autre éclate au plein jour... 
jusqu'au drame final. 

On retrouvera, un soir, dans le 
ruisseau, au bord d'un trottoir, le 
cadavre de monsieur Paul... Et tan-
dis que le garçon sauvage recueilli 
à bord d'un cargo par un brave type 
de capitaine reviendra peut-être un 
enfant comme les autres ; la Marie 
restituée à son destin, rouvre ses 
volets... 

LE FILM 

Le rôle de Marie est tenu par 
Madeleine Robinson, une Madeleine 
Robinson nouvelle, changée ; Franck 
Villard, égal à lui-même joue mon-
sieur Paul. Et surtout Pierre-Michel 
Bech interpète comme nous l'avons 
dit, le rôle de Simon, de garçon sau-
vage qui a un coeur d'amant, une 
sensibilité d'adulte et des capacités 
de haine diaboliques. Son jeu de phy-
sionomie est désarmant, et il e. la 
voix rauque du montagnard, avec 
de temps en temps un enthousias-
me enfantin qui vient tout boulever-
ser. 

L'histoire n'est pas exceptionnelle, 
mais le scénario fort habilement dia-
logué par Jeanson, l'homme aux quel-
ques 70 films et qui est passé maitre 
dans son art. Quant à Delannoy, tout 
en restant dans les chemins battus 
de la classique mise en scène, il a 
su maintenir le rythme de l'action, 
dans toute son intensité et son pa-
thétique. 

Un film, fort honnêtement réussi. 

tant, que je sache, que 31 jours, il 
nous a fallu courir de salons en ex-
positions, en rétrospectives, qui 
toutes, bien sûr, étalent présentées 
à la Presse au cours d'un cocktail 
au champagne. Le foie d'un repor-
ter parisien est un organe qu'il faut 
plaindre... 

Nous avons donc fait connalssan-
ce, au « Salon de la Femme et de 
la Beauté » avec les dernières inno-
vations des Instituts de beauté en 
matière de préservation de la beau-
té et du charme de nos compa-
gnes... Soyez donc un peu « dans le 
mouvement », et apprenez, Madame, 
qu'il existe un nouveau vibro-mas-
seur, tout dernier modèle, qui vous 
permettra d'engouffrer petits-fours 
et éclairs à l'heure du thé, sans per-
dre pour cela la taille de guêpe qui 
vous sied si bien... 

Par ailleurs, un technicien du 
culte de Vénus, vient de mettre au 
point une nouvelle boite métallique, 
genre baignoire, dans laquelle vous 
prenez place, et qui reconstitue les 
flots de la mer, et permet à votre 
peau, distendue par la vie citadine, 
de se rajeunir au contact de l'onde 
marine... 

Cette année n'allez plus à Ras-el-
Bar et faites-vous donc livrer ce 
merveilleux apparel, qui coûtera au 
budget de Monsieur votre mari, 
moins cher que la voiture américai-
ne que vous convoitez... 

CINEMA ET TELEVISION 

L'indépendance étant un mot bien 
français le Cinéma a refusé de con-
voler avec sa demi-soeur, la Télé-
vision. Et nous avons eu, dans la 
même période, un « Salon du Ciné-
ma » et un « Salon de la Télévi-
sion ». 

A nos lecteurs 
La composition de  notre  rédaction 

parisienne vient  de subir de notables 
changements  : 

Notre correspondant particulier;  
M.  XAVIER  BAUDOIN DE  Lue-
GNY,  quitte Paris et entreprend  un 
grand voyage  d'information  aux  E-
tats-Unis,  au Japon et dans les  dif-
férentes  Républiques d'Amérique du 
Sud. 

A.  l'intention de  nos lecteurs  noue 
publierons  dans nos colonnes, les re-
portages  qu'il nous adressera de 
New-York, de Tokio et de Rio de 
Janeiro. 

Par ailleurs, notre ex-reporter pa-
risien,  M. CHARLES DENIS, vient 
de  se fixer en Suède, et:il  nous fe-
ra désormais  parvenir de Stockholm 
des  articles  très documentés sur  Ce 
qui se  passe derrière le Rideau de fer 
et sur Stockholm ((  nid d'espions 
soviétiques ». 

La  «  Lettre de Paris »  sera  désor-
mais assumée  par M. JEAN PIN-
THON, un journaliste  parisien de 
talent, nouveau venu  dans notre é-
quipe. 

'AMITIE de  deux femmes  est  u- 
.‘  ne  haine  qui  se  prépare ! pré- 

tend  un  philosophe misogyne. 
Les deux plaideuses qui,  un  jour 

dernier, se présentaient  devant la 
chambre correctionnelle, illustraient 
une  fois de plus la  vérité de cet  a-
phorisme. 

Janine, couturière et Rosine, coif-
feuse, s'étaient jadis liées sur les 
bancs  de l'école  communale, l'exis-
tence  les avait séparées, puis remi-
ses  en  présence;  ,célibataires,  elles 

décidèrent de vivre ensemble dans 
l'appartement  de  la  demoiselle de 

l'aiguille. 
L'entente d'abord fut parfaite, à 

tel point que les mauvaises langues 
les dénommèrent  :  le petit ménage. 
Quoi qu'il en soit, la lune de miel 
n'eut qu'un  mince,  très mince quar-
tier. 

— Après quelques mois de cohabi-
tation, remarque  le Président, Mlle 
Rosine regretta d'avoir quitté  son 

domicile  qu'elle avait cédé; se mè-
re lui  offrit de la  recevoir. 

Et sans  la moindre  ironie, le ma-

gistrat ajoute  : 
-- Mais  il  fallait  liquider  la com-

munauté  ! 
Laquelle  était constituée  par un 

aspirateur  et un réfrigérateur ache-
tés  à frais communs.:, Toutes  deux 
dédaignaient le premier  et  voulaient 
le  second. 

Après des  discussions plus  aigres 
que douces,  Rosine céda et  s'en fut 
au domicile maternel,  nantie  de 
l'aspirateur. 

La couturière triomphait ! 
- Hélas ! gémit-elle en. hochant 

la tête, ce qui fait osciller sur  ses 
boucles trop jaunes un  surprenant 
chapeau tyrolien vert  à  larges 
bords,  hélas  !  Rosine que je croyais 
encore  mon amie, malgré nos pe-
tits dissentiments, Rosine  voulait 
m'empoisonner. 

— Comment  cela ?  questionne ie 
Président. 

— Elle  avait  caché  de  la naphte-
line dans le  réfrigérateur...  Je  ne 
m'en  étais  pas  tperçu et y  mis  des 
victuailles  !  Il me  sembla  bien que 
le  gigot- et  le  beurre avaient un  drô-
le de goût, mais je les mangeais 

Pour vous prouver que je suis un 
critique sans complaisances, je me 
ferai ici l'écho de la presse parisien-
lie, en  disant tout de suite, que c'est 
proprement stupide. Le touriste ou le 
Parisien pressé qui s'intéresse à la 
fois aux deux arts, doit courir de 
la place Iéna aux Champs-Elysées, 
et cela fait une bonne après-midi 
d'accaparée pour voir rien qui ne 
soit du « déjà vu ». 

Rue Marbeuf, en effet, le Cinéma 
ne nous a présenté que de l'appa-
reillage, ce qui est fort intéressant 
pour MM. les réalisateurs de films, 
mais laisse le grand public singu-
lièrement indifférent Seule la fir-
me C.T.M. nous a présenté un mo-
dèle de camera sous-marine, qui 
vraiment présente un intérét incon-
testable. 

Bien que benjamine du Septième 
Art, la Télévision avait eu à coeur 
de nous donner un baptême digne 
d'elle. Et elle y a assez bien réus-
si. Un véritable plateau de télévi-
vision et de prise de vues avait été 
installé dans les locaux du « Sa-
lon », celui-là même qui fonctionne 
chaque jour. Rue Cognac-Jay. Les 
émissions de Télé-Paris, celles de 
Jacques Angelvin, et des program-
mes télévisés du soir, furent enre-
gistrés, à  . cette occasion avec le 
plus grand nombre de vedettes que 
permettaient et l'exiguité du pla-
teau, et le minutage des émissions. 

Nous avons vus réunis Armand 
Mestral, Greco, la muse existentia-
liste qui nous a chanté son succès de 
Deauville « Je hais les Dimanches », 
Robert Dhery, l'excellent Dugudu, 
et toute une pléiade d'artistes, et 
de chanteurs. 

Le malheur est qu'avec cette 
damnée rampe de projecteurs qui 
vous fait littéralement ruisseler de 
sueur, le passage du non-initié sous 
les sun-lights est un véritable pas-
sage en enfer... 

LE « SABRE's AMERICAIN 

Mais venons-en au Salon de l'Au-
tomobile lui-même, qui a remporté 
cette année un succès foudroyant. 
Et ce n'est pas là une banale for-
mule de journal régional en mal de 
copie... La préfecture de police a 
compté que pendant la durée du Sa-
lon quelques 495.000 voitures, parti-
culières roulaient dans Paris. Soit 
dit en passant, que nous n'avons 
pas eu particulièrement à nous rée 
jouir de cet état de choses, car pour 
passer de la place de la Concorde 
aux Grands Boulevards (totalement 
désemparés par les nouveaux sens-
uniques) il fallait bien un petit 
quart-d'heure au conducteur che-
vronné... 

Quatre vingt-dix-huit construc-
teurs d'automobiles présentaient cet-
te,  année au Salon, parmi lesquels u-
ne vingtaine d'Américains, 18 An-
glais, 13 Allemands et 6 Italiens. 
L'industrie étrangère, particulière-
ment celle d'outre-atlantique était 
donc plus brillamment représentée 
que jamais. 

quand même... J'ai été prise de tel-
les  douleurs stomacales que j'ai cru 
mourir. 

Tragiqument, elle conclut : 
— Cette femme est une Borgia ! 
Elk entend les  rires  de l'assis-

tance  à  cette  ,  appréciation. 
Alors, furieuse, elle  t,se  retourne 

et  clame : 
-- Bande  d'andouilles,  si  vous  a-

viez failli 'périr comme  moi, vous 
ne rigoleriez pas I 

Sévère,  le Président  la  rappelle  à 
la  modération. La coiffeuse, à qui 
elle  réclame pour  son empoisonne-
ment  cent  mille francs de domma-
ges-intérêts,  s'explique  avec plus de 
calme : 

— Il est exact  que j'avais,  à  une 
époque  où nous ne nous en servions 
pas, oublié  un petit paquet de naph-
taline 'dans  le  frigidaire, Janine, 
n'avait qu'à enlever le paquet et 
tout était dit, 

— Je ne l'ai pas  vu...  Il était dis-
simulé de façon  à passer inaperçu, 
soutient  la couturière, elle voulait, 
parce que je  l'avais priée de s'en 
aller, se venger de moi en m'empoi-
sonnant,  c'est une Borgia que je  vous 
dis, mon  Président. 

Mais  les mauvaises intentions  de 
ladite  Borgia ne  pouvant être prou-
vées,  elle est acquittée, tandis que, 
mécontente,  la victime  de  la ven-
geance à la  naphtaline quitte  l'au-
dience  en  murmurant avec  soltn-
nité  : 

— C'est une erreur judiciaire  de 
plus. 

Paris, reine des Capitales. 
Paris, qui célébrait cet été 
son bi-millénaire. Deux mil-
le ans de civilisation et de 
progrès. Paris, le centre de 
la mode, de la littérature et 
des Beaux Arts, est aussi le 
centre de la vie politique 
mondiale. De multiples con-
férences internationales ont 
pris cette ville pour siège de 
leurs travaux. Voici le Pa-
lais de Chaillot, cet énorme 
U, dans lequel siégera la si-
xième session de l'Assemblée 
Générale des Nations Unies. 
On se souvient qu'en 1948, 
l'Assemblée segea dans ce 
même palais. M. Vincent Au-
riol, président de la Républi-
que Française, a présenté le 
24 octobre dernier, à l'occa-
sion du Jour des Nations U-
nies, la clef dorée du Palais 
à M. Trygve Lie, secrétaire-
général de l'Assemblée., La 
prochaine session sera inau- 

gurée au cours de cette 
semaine. 

Ecoutez donc les morts. Ils ne nous 
demandent point de fleurs. Pas mê-
me des larmes. Mais le pain blanc 
et toujours chaud d'une pensée fi-
dèle. Car ils continuent en nous. Ils 
vivent de notre vie et meurent une 
seconde fois de notre oubli. Les morts 
ont besoin de nous pour vivre, et nous 
d'eux pour apprendre le grand secret 
que désespérément nous cherchons à 
connaître avant de mourir. (Comme 
la source qui tend vers la mer igno-
rante et pourtant curieuse du goût 
de l'onde calme). 

Et j'ai dit à mes morts : 
« Je ne sais pas comment vous ê-

tes et si vous êtes, Mais je sais que 
nous vivons ensemble et cela seul est 
important. Un jour viendra où nous 
serons à nouveau unis (comme tou-
tes les sources sont à jamais réunies 
dans la mer). Un jour viendra où 
nous nous comprendrons mieux. Et 
même s'il nous arrivait de nous per-
dre à jamais. L'instant de lumière 
qui nous a été donné est suffisant 
au monde. Et qu'importe le reste ? 

Et mes morts m'ont répondu : 
« La nuit fait comprendre le jour. 

Et le secret qui vous tourmente est 
l'onde merveilleuse de l'éternité où 
s'en vont à jamais, perdues et se 
retrouvant, les sources du monde ». 

MARCEL. 

La décoration du Grand Palais, où 
se tenait le Salon, était à la mesure 
de la Manifestation qui se déroulait 
sous  ses lustres. L'immense nef (voir 
notre cliché) était parcourue de mil-
liers de tubes luminescents. 

Disons aussi que les Américains se 
sont offerts un joli succès de curio-
sité (de curiosité seulement, étant 
donné le prix du monstre, qui s'éle-
vait à quelques dizaines de millions) 
en nous présentant « Le Sabre », voi-
ture super-aérodynamique, véritable 
monstre futuriste doté des dernières 
innovations en matière de confort et 
de performance. 

Dans un domaine plus restreint, il 
nous faut relater l'intérêt soulevé par 
la renaissance de la voiture alleman-
de sur le marché européen. Nos voi-
sins d'outre-Rhin présentaient en 
particulier, de nouvelles Mercèdes, 
qui font l'honneur de leur industrie 

Nous avons vu de splendides voi-
tures. On nous en a promis de plus 
d'après-guerre. 
perfectionnées encore, pour le Salon 
de l'an prochain. Pourquoi, hélas ! 
sont-elles innaccessibles au budget 
normal de 7F  note  cent des Français 
et des  Européens en général ?... 

I L EST DIFFICILE d'écouter les 
morts. Leur voix  est  silencieu- 
se et il n'est pas donné à tout 

le monde de comprendre ce silence 
pourtant lourd et chargé de sens. 
C'est dans la solitude désespérée d'u-
ne tombe, dans le calme de quelques 
fleurs oubliées ou fraîches — signe 
du coeur qui se souvient que l'on 
peut pourtant communier avec eux, 
ne fût-ce qu'une fois l'an, et tâcher 
de saisir leur message. 

Car il est un être au monde qui ne 
porte dans son coeur le sourire 
les larmes poignantes d'un disparu ? 
Hélas ! à la limite du connu, l'esprit 
se heurte à mille embûches... Com-
ment apaiser cet esprit et lui ren-
dre sa fol qui vacille devant l'absur-
dité de la mort ? 

Car il est appartint qu'aucune 
théorie ne fera jamais acepter aux 
hommes la  •  mort. Encore qu'elle soit 
dans le rythme nécessaire du monde, 
elle demeure un non-sens pour l'in-
dividu qui, par essence, porte en lui 
le goût de son éternité. 

Mille explications de la mort ne 
peuvent donc satisfaire l'homme au-
tant qu'une parole venue d'en haut. 
Et qu'il fait bon regarder lés étoi-
les quand la nuit s'engouffre com-
me un flot sans rivage... 

à l'intérieur du Salon de l'Automobile. Sous l'immense nef 
voit (au premier plan) les nombreuses voitures étrangères 
étaient présentées cette année au public parisien. 

Une nouvelle découverte ( encore ) 
enchante public et cinéastes 

«LE GARÇON SAUVAGE» 
...UN FILM ETONNANT 
(De notre critique parisien: JEAN PINTHON) 

ll'arnitié entre femmes, 
ou le "frigo" ineurttrtiett 

_RENCONTRE. 
... AVEC LES MORTS 
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Julia Adams, vedette Univer-
sal International, vous ouvre 
les portes du ciel... dans un 
magnifique costume de bain 
étoilé. Julia a tenu de nom-
breux rôles secondaires mais 
obtint sa première consécra-
tion avec a Hollywood Sto-
ry », un policier, que nous 
pouvons voir au « Rivoli ». 
Elle tiendra le premier rôle 
aussi dans « Bright Victo-
ry », aux côtés de Arthur 

Kennedy et Peggy Dow. 

ieétik DE L'ORIENt JEUDI ier NOVEMBRE 1.5 51 IiAGE 4 

L'homme qui voulait peser les baisers 
veut maintenant peser l'écriture 

Le Dr. Malespine mettra la graphologie au 
rang des sciences honorables... 

E docteur Emile Malespine est victime d'une bien curieuse réputation. En 1920, alors qu'il 
était jeune médecin à Lyon, toute la presse le présenta comme « l'homme qui voulait peser 
le baiser ». 

Le jeune médecin est devenu un monsieur fort sérieux, dont les travaux font l'objet de com-
munications à l'Académie de méd ecine  .  Mais sa curieuse renommée ne l'a pas pour autant aban-
donné : le docteur Malespine est aujourd'hui « l'homme qui veut peser l'écriture ». 

tigue. Et il arrive très souvent que 
le nombre de graphes observé soit 
plus faible lorsqu'on demande à la 
victime  de l'essai  d'écrire le plus 
rapidement qu'il lui est possible de 
le faire. L'émotion de l'épreuve, sans 
doute... Le docteur Bouteloup, qui 
a consacré en 1949 une thèse à cet-
te mesuré de la vitesse, a égale-
ment noté que les filles écrivaient 
plus  rapidement  que  les  garçons. 

resse ultra-nerveuse, qui a atteint 
3,4 graphes. Si l'envie vous prend de 
vouloir le battre, avertissez le doc-
teur Malespine : il sera ravi de vous 
homologuer. 

Les observations résultant de 
nombreuses expériences permettent 
de  penser que la vitesse de l'écri-
ture, ainsi  mesurée, est  en  rapport 
avec  l'intelligence du sujet. Elle  aug-
mente,  chose curieuse,  avec  la fa- 

HISTOIRE DE 
CHASSE 

Maris a été invité à la chasse par 
le baron. Il a amené avec lui son 
chien, il l'a baptisé « Cocu )). Et tout 
le temps, il appelle son chien : 

— Ici Cocu... apporte, Cocu. 
Si bien que la baronne qui les a ac-

compagnés finit par lui demander  : 
-- C'est votre chien que vous ap-

pelez ainsi ? 

-- Eh oui, baronne, c'est mon 
chien, répond Marius. 

Alors la baronne d'une  voix de rè-
proche. 

— Vous devriez avoir honte, mon-
sieur Marius, de donner à un animal 
un nom de Chrétien. 

Ne te promène pas 
toute nue 

Ou L'ON REVIENT AU RAISLit 
Le docteur . Malespine voudrait 

aussi appliquer sa méthode à la  dé-
tection des fraudeurs qui imitent sui 
un chèque la signature du proprié-
taire du compte. La graphographie 
permet en effet de prouver de façon 
indubitable qu'une signature es,. 
contrefaite  :  la mieux imitée en ap-
parence, si elle est faite sur l'ap-
pareil à peser l'écriture, est traduite 
par  une courbe, qui se différencie 
au premier coup d'oeil de celle re-
sultant de la signature authentique. 
Mais on voit mal comment utiliser 
en pratique cette précieuse particu-
larité, à  moins  d'obliger les faus-
saires à  signer sur  l'appareil... 

Arrivé à ce point de ses travaux, 
le docteur Malespine ,est assez cu-
rieusement remonté jusqu'à ses an-
ciennes amours, jusqu'à l'étude de 
la physiologie du baiser qui pas-
sionna  sa  jeunesse. Les graphologues 
ordinaires  ont  observé que l'écriture 
tracée en se servant 'du pied, de la 
bouche ou en tenant le crayon  sous 
les aisselles avait, si rudimentaire 
qu'elle soit, les mêmes caractères 
essentiels que  celle faite avec la 
main.  De  même, le graphogramme 
tracé en écrivant de la main gauche 
ou avec le pied est semblable à ce-
lui  qui s'inscrit lorsqu'on utilise la 
main avec laquelle on dessine d'es-
dinaire les lettres. 

Et il est aussi possible de retrou-
ver des points de comparaison entre 
la trajectoire scripturale et celle ob-
tenue en enregistrant sur le même 
appareil le frémissement des lèvres 
qui déposent un baiser sur la ta-
blette mobile. 

Après la graphographie, allons-
nous voir naître la  «  kissographie » ? 
Pourquoi pas ? La révélation du ca-
ractère par le baiser  :  voilà  une 
science qui ne manquerait pas d'a-
deptes enthousiastes. 

Modes à Paris 

LA COLLECTION 
DE MAGGY ROUFF 

La collection de Maggy Rouff 
fait fureur. Les salons ne desem-
plissent pas. Nous avons noté en 
passant ,  quelques détails sur la 
collection. Les manteaux sont 
amples et confortables ; par con-
tre, les robes d'après-midi mou-
lent parfaitement les hanches. 
L'ampleur reprend ses droits aux 
plis ronds en fronce massés à l'a-
vant ou s'évase à l'arrière. 

Quant aux robes du soir, elles 
se  caractérisent par d'immenses 
jupes de tulle et d'aloutienne. 

En revanche, la ligne droite se 
remarque sur les jupes des tail-
leurs, les robes de jersey et les 
fourreaux de velours. 

Les jupes sont légèrement al-
longées, taille et poitrine très 
marquées et surtout beaucoup de 
tuniques. 

Pour les tissus, lainage moel-
leux,  jersey  pour les robes d'après-
midi, velours, satin, tulle et alou-
tienne pour les robes du soir. 

Les coloris adoptés par Maggy 
Rouff sont, en dehors du noir tou-
jours très parisien, le gris plomb, 
une gamme de beige pour les ro-
bes du soir, beaucoup de rouge, 
et un vert bleuté queue de paon. 

D.M. 

\J h cl .3' 	e —  

En été, le déshabillé est à la mode; 
il en est même qui le pratiquent gé-
néreusement dans des camps spé-
ciaux -; rien de tel pour se fortifier, 
paraît-il. 

Entré gens de théâtre, on en dis-
cutait, Robert Homet qui est un adep-
te du nudisme essayait de convertir 
à sa  religion le fantaisiste Gérard 
Séty. 

— POurquoi pas, fit ce dernier, je 
veux bien essayer... C'est entendu... 

L'affaire est décidée : 
— Naturellement,  je viens avec ma 

femme, dit  Gérard  Séty. 
Alors  quelqu'un : 
— Dans  le  camp, tout le monde 

doit être en tenue adamique... Ta 
femme aussi, naturellement. 

Notre fantaisiste protesta 
— Jamais de la vie, je n'ai pas  en-

vie  que l'on voit ma femme nue. 
Et c'est pourquoi Gérard Séty ne 

fait  pas  de nudisme cette année. 

UN POIN D'INTERROGATION 

Deux femmes tuées à 
coups de fouets posent 
aux policiers américains une 

énigme toujours irrésolue 
I 4  A mort mystérieuse et atroce de deux jeunes femmes qui, à quel- 

ques jours de distance, ont été tuées à coup de fouet, fait peser 
une atmosphère de terreur sur l'Etat américain de Géorgie, le 

même où vécut Scarlett, héroïne de « Autant en emporte le vent ». 

L'affaire commença avec trois 
braves paysans noirs du gros bourg 
de Cusseta, près de la frontière sé-
parant la Géorgie de l'Alabama, 
qui,  se rendant à la messe, décou-
vrirent le premier cadavre gisant 
parmi les arbustes, près d'une car-
rière de sable abandonnée. 

Le docteur Malespine, médecin du 
travail,  a  fait des milliers d'études 
de  caractère à l'aide de son appa-
reil. Car la traduction en courbes  de 
la  pression exercée sur le papier par 
celui qui écrit est, assure-t-il, très 
révélatrice de sa personnalité. Il 
n'est pas d'exemple que deux hom-
mes aient le même graphogramme. 
Celui de chacun de nous est très 
nettement différencié, au point d'ê-
tre plus personnel que notre signa-
ture. 

Du  poids moyen de  l'écriture  qui 
oscille  en  général entre 200 et 300 
grammes, ne descend jamais au-des- 
sous de 50 grammes, mais  peut dé-
passer le kilo, on déduit la  vitali-
té  du sujet, son dynamisme. De la 
régularité en poids de la courbe ob-
tenue  :  sa  volonté:  Des « clochers » 
qui  s'y inscrivent  :  les impulsions. 
Des  hésitations, des escaliers : l'é-
motivité et la  timidité. Si le  tracé 
est sinusoïdal, celui qui écrit !a un 
esprit souple et fantaisiste ; s'il a 
tendance  à baisser en fin de tracé, 
c'est un velléitaire. 

Il ne faudrait pas en déduire qu'il 
joue au magicien. Tout cela est :fort 
sérieux.  Et  s'il s'amuse, bon  enfant, 
des  étiquettes qu'on accole  à  sen 
nom, il n'en poursuit pas moins ses 
travaux. Il nous a conté lui-même 
comment il passa du poids du  baiser 
à  celui  de l'écriture, par  le  truche-
ment d'un... pèse-lettre ! 

Ce pèse-lettre se trouvait sur son 
bureau lorsqu'il reçut le numéro de 
novembre 1920 du « Mercure de 
France »,  où  avait  parus on  étude  sur 
«La  Psychologie du  baiser  ». Il  y re-
prenait les travaux de deux savants 
allemands qui notaient,  à  l'aide de 
poids, le  seuil  des sensations hu-
maines. Et il tirait de fort perti-
nentes réflexions du  fait que les 
lèvres de l'homme possèdent, de 
tout  son  corps, la sensibilité la plus 
algue. 

Il n'en fallut pas davantage  pour 
que l'on parlât de peser le baiser, 
Il s'en amusait, en tapotant machi-
nalement du bout de son  crayon  la 
tablette du pèse-lettre. Et c'est alors 
que  l'illumination vint.  Une  semaine 
plus tard, le contrepoids de l'appa-
reil était remplacé par  un  dynamo-
mètre. Un vieux  phono  prêtait son 
cylindre. Il suffisait d'écrire sur  la 
tablette et de surveiller l'aiguille: 
le premier appareil à. « peser récri-
ture » était né. 

Et l'on peut ainsi observer que 
M.  X...  a une écriture qui  «  pèse » 
200 grammes, que M. Y... met les 
points sur les i qui « valent  »  un 
kilo, ou que M. Z...  a  une signa-
ture qui « fait » en moyenne  la 
livre... 

Lorsqu'il eut fait ses premiers es-
sais,  le docteur Malespine  courut  à 
l'Hôtel-Dieu de Lyon, son  étrange 
appareil sous le bras. Il espérait 
beaucoup de l'accueil que lui  ferait 
l'autorité du lieu, le professeur Fro-
ment. Mais le patron ne  daigna  pas 
jeter un regard sur ce qu'on lui ap-
portait.  • 

— Vous pesez la main, dit-il. Au-
cun intérêt... 

A trente ans de distance, le doc-
teur Malespine en est encore  ulcéré. 

LE GRAPIIOGRAIVIME 
REVELE LA PERSONNALITE 

Jersey mastic de laine garni de 
loutre dorée. Chapeau Gilbert 

Orcel. 

re à la malheureuse qu'elle en ré-
chapperait vivante. 

L'examen des cadaves a fourni 
une autre indication : une légère 
déformation des jambes a révélé 
que les deux femmes étaient, 'l'une 
et l'autre, des cavalières endurcies. 
Il est également hors de doute qu'el-
les appartenaient à la haute clans: 
de la société. 

Le tout, mis bout à bout, a fait 
supposer qu'il s'agissait de deux 
passionnées de chasse,  à  courre, et 
que c'est à cela qu'elles ont de leur 
sort atroce. En Amérique comme 
en Angleterre, en effet, il existe de 
nombreuses sociétés qui, par sym-
pathie pour les animaux, s'efforcent 
de faire abolir ce sport. Et la po-
lice, sans être encore sûre de la 
chose, admet comme probable qu'un 
individu ou un groupe d'individus, 
poussant ce sentiment jusqu'au fa-
natisme, a entrepris, devant l'inac-
tion des autorités, de prendre direc-
tement en main la défense des cerfs 
et des renards, en transformant 
leurs ennemis en gibier humain, for-
cé à leur tour de fuir à perdre ha-
leine pour finir déchiqueté vivant. 

S'il  en  est bien ainsi, il est pra-
tiquement certain que de nouveaux 
attentats  se  produiront. Aussi &Mc 
chaque Etat — notamment ceux  qui 
offrent des étendues sauvages et 
Inhabitées — la police a-t-elle reçu 
mission de veiller. Mais la  tâche est 
peu commode, et parmi les jolies 
chasseresses américaines — puisque 
les tueurs inconnus semblent défini-
tivement s'en prendre uniquement 
aux femmes — il n'en est guère qui 
ne se demandent :  «  A qui le tour?  » 

Les trois fermiers se hâtèrent 
d'alerter la police, ce qui demandait 
quelque courage car, dans les Etats 
« sudistes »,  ce  genre de trouvaille 
est encore susceptible de valoir de 
sérieux ennuis à des gens de cou-
leur.  En  l'occurrence, pourtant, le 
shérif se montra raisonnable et ne 
chercha pas à inquiéter ses infor-
mateurs bénévoles. 

Le corps était celui d'une femme 
très jeune — vingt ans environ -
très belle, inconnue à Cusseta et 
dans toute la région. Des épaules 
aux genoux, le dos n'était qu'une 
bouillie rouge, mais  l'on pouvait 
tout de même relever la trace des 
sillons laissés par un fouet  de 
dompteur de fauves. La malheureu-
se avait dû agoniser plusieurs heu-
res, avant de mourir d'épuisement. 

Deux points retinrent l'attention 
des enquêteurs. D'une part, la fem-
me n'avait  subi  aucune violence 
sexuelle. Par ailleurs, on ne relevait 
ni aux poignets,  ni  aux chevilles la 
moindre éraflure indiquant qu'elle 
avait été attachée. 

VOTRE INTELLIGENCE 
SE MESURE IEN ((GRAPHES » 

Mais l'inventeur  de  la machine  à 
peser  l'écriture est  allé  plus loin. 
Non content d'avoir 'apporté à la 
graphologie la troisième  dimension, 
qui  lui  manquait, il lui  a  aussi per-
mis de juger d'une quatrième : la 
vitesse. 

Il  a  inventé l'unité de vitesse  en 
écriture, qu'il a baptisée le « gra- 
phe ». Pour mesurer  cette  rapidité, 
le  docteur Malespine a  imaginé  de 
faire  écrire  la série des chiffres de 
1 à 10, «  en  lettres ». Le  nombre de 
« graphes » est donné par le nombre 
de fois que l'on est parvenu à  écri-
re  une telle série,  en  trente secon 
des. 

La moyenne des sujets  écrit  à la 
vitesse de 1,1 à 1,3 graphes. Le re-
cord appartient à une jeune docto- 

L'émotion causée par cet étrange 
crime n'était pas encore calmée, 
qu'à  environ deux cents kilomètres 
de Cusseta un deuxième cadavre 
était trouvé. Là encore, il s'agissait 
d'une  jeune fille, étrangère au dis-
trict. Et la  mort  avait été infligée 
dans les mêmes conditions. 

Cette fois encore, seuls le dos et 
les reins avaient souffert. La poi-
trine et le ventre n'avaient pas été 
touchés. Certaines marques relevées 
sur  la  partie interne des cuisses, 
amenèrent à la conclusion que, pen-
dant qu'elle recevait la correction 
mortelle, non seulement la femme 
n'était pas entravée, mais qu'elle a-
vait toute la liberté de ses mouve-
ments et qu'elle n'avait cessé de 
courir devant son  agresseur. 

Il y avait dans tout cela quel-
que chose de si troublant, que les 
enquêteurs décidèrent de tout faire 
pour reconstituer le drame. Ils fi-
rent appel aux services de deux 
vieux chasseurs, connus pour leur 
habileté de traqueurs et qui reçu-
rent la mission de déchiffrer ce 
qu'ils pourraient trouver d'emprein-
tes sur le sol desséché. 

Leurs conclusions dépassèrent en 
horreur tout ce qu'on prévoyait. 
L'assassin, affirmèrent -ils, avait 
poursuivi sai victime à cheval. Mais 
avant de se lancer après elle, il 
avait pris soin de laisser prendre 
à la femme une certaine avance. 
Et, après l'avoir rejointe et avoir 
commencé à la martyriser, il lui a-
vait, à plusieurs reprises, donné la 
possibilité de reprendre du champ, 
sans doute  pour faire durer  le 
plaisir  »,  et  aussi pour laisser troi- 
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eArraremeziono 
Elles ne 
rétrécissent  •  pas 
au lavage... 

ti 
Manteau de lainage bouclette gris 

noir. 

- 

itt.VOIXege ORIENT 
abez zeadeterw" 

Cette rubrique est la vôtre. Nombreux ceux d'entre vous qui nous 
ont écrit pour collaborer à notre travail de rédaction. Nous vous met-
tons à l'épreuve. 

Plusieurs d'entre vous sont des collectionneurs d'anecdotes, d'au-
tres ont une passion toute spéciale pour les mots croisés  ;  d'autres 
encore constituent des albums de jeux de société, de  «  trucs » de bri• 
coleurs,, de tours de passe-passe  etc.  Nous serons heureux de publier 
tout ce que vous voudrez nous faire parvenir. Les envois seront signés 
ou resteront anonymes au gré de l'expéditeur. 

Amis lecteurs, faites participer tous vos amis à vos jeux, faites-
les rire  à  la lecture des anecdotes que vous avez, soit rédigées, soit 
entendues. Ne l'oubliez pas, cette rubrique est vôtre. Au travail, nos 
colonnes vous sont ouvertes. Ls contes seront publiés séparément. 

Un Napolitain 
mange 1800 kms 

de nouilles 
Les Napolitains ne mangent pas de 

macaroni, c'est une légende. En réa-
lité, ils mangent des nouilles, qu'ils 
appellent des  e  tagliarini ». Un bon 
Napolitain — ces gens-là sont so-
bres — se nourrit une journée entiè-
re  avec une livre de ces tagliarini. 
Or, un statisticien a calculé que dans 
une livre rentraient 80 mètres de 
nouilles!. Ce qui fait que, dans  une 
année, tout bon Napolitain en absor-
be 30  kilomètres et que, s'il vit soi-
xante  ans, à ce régime. Il aura ava-
lé une nouille  assez longue pour re-
lier  sa ville  natale avec  Paris, soit 
mille  huit cents  kilomètres  ! 

A. F. 

Divorce  :  Lune de fiel 

NAIVETES 
— C'est effrayant tous ces assas-

sinats ! 
- Effrayant ! Un de ces soirs, 

en rentrant chez moi, jè m'attends à 
trouver  mon cadavre dans mon lit... 

- 

M. Prudhomme réprimande sévère-
ment son fils. 

Celui-ci proteste jusqu'à oublier la 
déférence. 

- Entendez-vous, jamais je ne me 
suis permis' d'élèver la voix devant 
feu mon  père... 

Ah .1 ton père, ton père ! 
-- Eh bien ! quoi, mon père ? Tu 

peux croire qu'il valait cent fois 
meux que le tien ! 

C. T. 

LES CREPES 
RECETT.È CULINAIRE 

Dans  une  livre de farine, 
Délayez quatre oeufs, s'il vous plaît 
Quatre oeufs, blancs, jaunes, au com- 

plet 
(Moins les coquilles, j'imagine). 
Ajoutez un litre de lait 
Pour une livre de farine. 
Que  la pâte soit homogène  : 
Ne  vous laissez point  déranger. 
Tournez,  tournez  sans ménager 
Ni votre temps, ni votre  peine; 
Cognac et sel, huile  de Gênes 
(On ne  peut que vous  engager 
A user d'un cognac âgé); 
D'un soupçon de fleurs d'oranger 
Parfumez la pâte homogène. 
Puis, quand luit la première étoile, 
— Car paresseuse autant que loir, 
Pâte qu'au matin l'on travaille 
Ne  se lèvera que le soir, — 
Versez la pâte dans la  poêle, 
La  poêle enduite de saindoux, 
- Ou du beurre selon vos goûts, —
Quand luira la première étoile. 
Alors  sautez, sautez  les  crêpes, 
Comme  Mazeppa dans la steppe 
Ainsi  que  serpe  et  carpillon,  — 

Si diaphanes, qu'un rayon 
De soleil, vous prendrait, ô crêpes, 
Plus blondes qu'un corset de guêpe 
Pour des ailes de papillon... 
Ce soir nous mangerons des crêpes. 

Franc-NOHAIN 
Envoi de L. D. 

Pain d'épice  :  tiateaumobile. 

Charade - Sonnet 
Mon premier, cher lecteur, n'est 

point terme vulgaire 
Il a même à Paris son opportunité; 
Ailleurs, comme préfixe, Chapsal et 

• 	la grammaire, 
Dans un  texte  savant, l'ont à bon 

droit  noté. 
Mon  second qui  nous vient d'une 

lointaine terre, 
A bien prendre n'est pas boisson de 

qualité, 
Cependant l'Esculape  en  prescrit 

d'ordinaire 
L'emploi, suivant le cas et la néces- 

sité. 
Pour atteindre le but qu'ici je vous 

propose, 
A ces traits, ajustés comme trois  et 

mon dernier, 
Mot admis  par ceux qui  s'ingénient 

à  nier. 
Lors vous découvrirez, sans peine, je 

suppose, 
D'Athènes monument — l'histoire l'a 

narré, — 
A  certaine  déesse, autrefois consacré. 

Alciele CHAPEAU 
yuou•i.tv cr  :  asuodasj 

Petite flore médicale 
BELLADONE. — La belladone,  ou 

« Belle-Dame  ),  est  une plante  très 
vénéneuse, qui croit dans les bois et 
au milieu des décombres.  Ses  tiges 
atteignent de 1 m. à 1 m. 30.  Elle 
donne des fruits d'abord verts, puis 
rougeâtres; quand ils sont mûrs, ils 
ont la forme et la couleur des gui-
gnes. 

La belladone doit être administrée 
avec beaucoup de prudence. Elle est 
utile pour calmer les toux opiniâtres, 
notamment celle de la coqueluche, et 
pour combattre les névralgies. Elle 
dilate la pupille et  1  relâche les 
sphincters. A ce dernier point  de  vue 
la belladone est très utile comme la-
xatif. On emploie surtout la racine 
et les feuilles en poudre, à sie,s do-
ses très faibles, qu'on augmente pro-
gressivement; au début, il convient 
de  ne  guère dépasser 1 centigram-
me dans les vingt-quatre heures. 

J. O. 

. ET ELLES SE 
LAVENT COMME UN 
MOUCHOIR DE PO-
CHE 

Irrétrécissables et In-
déformables, les culot-
tes et sous-vêtements 

PEERLESS » gardent 
constamment leur per-
fection et leur élégance. 
Leur confection d'une 
coupe et d'un fini irré-
prochables se double 
d'une solidité à l'usages 
incomparable. 

CULOTTES ET SOUS-VETEMENTS 

MERLUS 
Le sous-vêtement idéal 

pour enfant de tout âge 



Saison française de comédie 
par entente avec J. LUMBROSO 

Les Galas de la Scène - Paris, 
présentent  :  La Compagnie Chris-
tiane Delyne - Bernard Lancret, a-
vec Suzanne Serge, Janine Pape, 
Paul Mougins, Henri Perez, Renée 
Albouy, Charles Castelain, Henri 
Carlos, Charles Rolland, et l'auteur 
du célèbre :  «  J'ai 17 ans », joué 
2.000 fois à Paris, Paul Vandenber-
ghe. Dans les décors, meubles, ro-
bes et costumes de Paul Larthe, 
décorateur du Théâtre National de 
l'Opéra et de la Comédie Françai-
se. 

AU REPERTOIRE 
AU CAIRE  : 

Ewart Memorial Hall 
du 22/11 au ter Décembre 1951 

LA FEMME ADULTERE 
de P. Geraldy et R. Spitzer 

Soirée à 9 h. 30 Jeudi 22 Nov. 
et Samedi 1er Décembre. 

LA COURSE A L'ETOILE 
de Louis Verneuil 

Soirée à 9 h. 30 Vendredi 23 No-
vembre — Matinée à 5 h. 30 Same- 
di 24 Novembre. 

N'ECOUTEZ PAS MESDAMES 
de Sacha Guitry 

Soirée à 9 h. 30 Samedi 24 No-
vembre — Matinée à 5 h. 30 p.m. 
Samedi 1er décembre. 

QUAND LE CHAT N'EST PAS LA 
de Paul Vandenberghe 

Soirée à 9 h. 30 Lundi 26 Novem-
bre. 

LA RAGE AU COEUR 
de Paul Vandenberghe 

Soirée à 9 h. 30 Mardi 27 Novem-
bre. 

Le problème dé la morale en 
danger dans toutes les sociétés du 
monde est un sujet passionnant 
auquel les autorités ou les mis-
sions de redressement n'ont pas 
prêté toute l'atention qu'il méri-
tait jusqu'au jour où la 'Jette -
Nrtists se décida à présenter au 
public un film basé sur le cas de 
nombreuses jeunes filles qui ont eu 
à passer par les moyens les moins 
honnêtes pour vivre. Ce récit poi-
gnant est mis en scène avec un 
bonheur particulier. Le cast des 
vedettes est important. Aux côtés 
de Paul Henreid, nous notons 
Anne Francis, Anne Jackson, 
R.osita Moreno. Enid Pulver et 
Catherine Me Leod. On remarque 
sur notre photo trois protago-
nistes du Film dans une belle scè-
ne dramatique. Cette bande pas-
sera bientôt au Caire. 

BARBERINE 
de A. de Musset 

Soirée à 9 h. 30 Mercredi 28 No-
vembre — Matinée Scolaire à 4 h. 
p.m. Jeudi 29 Novembre. 

PEUR DES COUPS 
de Courteline 

SEUL 
de Duvernois 

LE SOUPER BLANC 
d'E. Rostand 

Soirée à 9 h. 30 Jeudi 29 No-
vembre. 

GRINGALET 
de Paul Vandenberghe 

Soirée à 9 h. 30 Vendredi 30 No-
vembre — Matinée à 5 h. 30 p.m. 
(Au Lycée Français) Dimanche 25 
Novembre. 

A ALEXANDRIE : 
Théâtre Mohamed Aly 

du 2 au 9 Décembre 1951 
LA FEMME ADULTERE 

de P. Geraidy et R. Spitzer 
Soirée à 9 h. 30 Mardi 4 Décem-

bre. 

LA COURSE A L'ETOILE 
de Louis Verneuil 

Soirée à 9 h. 30 Lundi 3 Décem-
bre — Matinée à 5 h. 30 p.m. Sa-
medi 8 Décembre. 

N'ECOUTEZ PAS MESDAMES 
de Sacha Guitry 

Soirée à 9 h. 30 Dimanche  2  Dé-
cembre — Matinée à 5 h. 30 p.m. 
Dimanche 9 Décembre. 
QUAND LE CHAT N'EST PAS LA 

de Paul Vandenberghe 
Soirée à 9 h. . 30 Jeudi 6 Dé-

cembre. 

LA RAGE AU COEUR 
de Paul Vandenberghe 

Soirée à 9 h. 30 Vendredi 7 Dé-
cembre. 

BARBERINE 
de A. de Musset 

Soirée à 9 h. 30 Mercredi 5 Dé-
cembre — Matinée Scolaire à 4 h. 
p.m. Jeudi 6 Décembre. 

PEUR DES COUPS 
de Courteline 

SEUL 
de Duvernois 

LE SOUPER BLANC 
d'E. Rostand 

Soirée à 9 h. 30 Dimanche 9 Dé-
cembre. 

GRINGALET 
de Paul Vandenberghe 

Soirée à 9 h. 30 Samedi 8 Dé-
cembre. 

AU CAIRE, la location est ou-
verte chez J. Lumbroso : 19, Soli-
man pacha, Tél. 49687 - 54189. 

A ALEXANDRIE : Au Théâtre 
Mohamed Ali. 

Prix des places  :  P.T. 124,5 - P.T. 
99,5 - P.T. 75,5 - P.T. 62,5 - P.T, 
50,5 - P.T. 37,5 - P.T. 25,5. 

Hors-Abonnement : 1 Matinée 
Scolaire au Caire et 1 Matinée à 
Alexandrie. 

Abonnements : Pour 8 premières 
(A) - Pour 5 spectacles au choix 
(B) - Pour matinées (C). 
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pour mourir riche. D'un auxiliaire. 
- - 10. En faire une est un passe-
temps comme un autre. 

Envoyez vos réponses à l'adres-
se du Journal; 5, rue Kasr el 
Nil, Le Caire, en mentionnant 
sur l'enveloppe  :  Mots Croisés. 
Découpez la grille même du Jour-
nal et répondez là-dessus. Inser-
rez dans l'enveloppe, vos noms et 
adresses, lisiblement; ainsi qu'un 
timbre d'une Piastre. Les répon-
ses doivent nous parvenir au plus 
tard, lundi soir. Les noms des 
gagnants de nos primes figureront 
dans notre numéro consécutif 

PRIMES  : 
ter Prix  :  un produit Max Fac-

tor. 
2ème Prix  :  Un petit flacon de 

liqueur « GARNIER » France. 
LES GAGNANTS DE NOTRE 

PRECEDENT CONCOURS 
1er Prix : Mme V. Rousse ; 

rue Mariette pacha. Le Caire. 
2ème Prix : Ellys Rico, 1, rue 

Chériffen, Le Caire. 
Les gagnants sont priés de pas-

ser aux bureaux du Journal, toutes 
les après-midi entre 5h. et  7h., pour 
retirer leurs primes. 

SOLUTION EXACTE 
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DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
L e s changements 

continuels n'aboutis - 
sent à rien. Fixez-vous 
dans vos décisions et 
vous serez beaucoup 
plus heureux. Calmez 
vos nerfs qui vous ren- 

BALANCE dent souvent injus- 
tes et cruels. Rentrée 

d'argent. Affaires importantes mar-
di. Faites attention à vos associés. 
Un  grand amour pour les A. L. P. 
et S. Les hommes Balance attein-
dront mercredi une certaine apogée. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Transfert et change-

ment de résidence. Gain 
de loterie. Idylles heu-
reuses. Nouvel , emploi. 
Spéculations bonnes 
lundi, mais abstenez-
vous-en mardi. Evitez 
le jeu mercredi. Soyez 
moins sévères avec vos 

enfants. Les amoureux doivent ê-
tre  moins exigeants. Brillants ma-
riages pour les A. F. et V. Voya-
ges soudains. Héritages probables. 
Evitez les excès qui peuvent vous 
nuire. Vous avez besoin de repos et 
de eistractions pour maintenir la 
bonne santé. 
DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Heureux accomplis.. 
sements après la ré-
ception , d'une lettre 
importante. Mésenten-
tes conjugales de peu 
de durée. Spéculations 
moyennes. Situations 
lucrative. Rentrée d'ar-
gent. Amours arden-

tes. Les jeunes filles auront parti-
culièrement de succès si les blondes 
portent du bleu et les brunes du 
vert. Voyages fructueux. Affaires 
réussies. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Une grande chance 

de  é  réussir en tous 

n points de. vue; surtout 
en amour. Plusieurs 
demandes en mariage. 
Enfin des fiançailles 
entre jeunes gens qui 
s'aiment depuis long-
temps. Réception de 

cadeaux. Lettre surprise, gain de 
loterie. Ménages heureux. Succès 
chez les enfants. Une grande réus-
site aux examens: Réceptions de di-
plômes et joie immense. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 
Rentrée d'argent. 

Rencontre de l'être ai-
mé. Explications a-
moureuses suivies d'un 
excellent résultat. In-
vitation aux agapes. 
Les femmes recevront 
des tissus en soie et les 
Messieurs des tabatiè-

res  ou des cravates. Faites atten-
tion ,it votre porte-feuille; vous 
pourrez le perdre. Soignez vos er-
raptions au visage en soignant vo-
tre sang. Soyez calmes dans les dis-
cussions afin d'éviter une perte. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

De grands événe- i 
ments se préparent 
pour vous. Chacun 
dans son milieu aura 
une mission à •'emplir. 

N POISSOS 
Tout paraîtra difficile, 
mais ne vous découra- 
gez pas. Vous vain-

crez.  Une lettre de l'étranger vous 
indiquera votre vraie voie. De trois 
côtés il y aura rentrée d'argent. Des 
documents importants seront obte-
nus Voyages soudains. ,Evitez les 
ascensions ou les grandes marches 
à  cause de vos pieds. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de VOUS', mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
quellles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 435. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

Azyadé BAYARD. 

CAPRICORNE 

SCORPION 

SASITTAIRE 

VERSEAU . 

Du ter au 7 Novembre inclus 

TAUREAU 

UME AUX 

Pour vos difficultés fiscales, 
adressez-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 
« LE PROGRES » 
Crrorp,..es  'Erarn. FRANGAKIS 

fondé en 1939 
40, Rue Kasr El NU, 40 

Tenues  des  Livres, 
Consultations Fiscales, 

Traductions, 
Contentieux. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Un grand et beau 

tournant par suite de 
votre patience. Récep-
tion de cadeau. Si-
tuation enfin lucrati-
ve. Idées lumineuses 
pour les écrits et les 
inventions. 
Amours ardentes, suc-

cès fou. La femme Cancer sera par-
ticulièrement heureuse lundi. Vo-
yages subits, gains inattendus. Soi-
gnez le foie et l'estomac. N'écoutez 
pas les cancans. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Clairvoyance soudai-

ne dans votre travail. 
Gaina inattendus. Dé-
parts précipités. Vous 
jugez trop à la légè-
re un parent ou un a-
mi. Pourtant il a  agi 
pour le mieux. Vous 
le s a u r e z bientôt. 

Soignez le coeur. Portez du doré, 
buvez de l'eau de rose et couchez-
vous du côté droit. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 
Grande effervescen-

ce, nouvelle vie. Joie 
et repos. N'oubliez pas 
vos anciens amis et 
évitez l'ingratitude. 
C'est grâce à eux que 
vous êtes heureux. La 
prudence est à recom- 
mander pour les fu-

tures mamans, les grands régimes 
ou la fatigue des yeux sont à évi-
ter. Joie provenant , de l'étranger. 
Fiançailles heureuses, réconcilia-
tions. Amours ardentes. Idylles a-
dorables. Surprise. 

'MAGE 

CANCER 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Médaille d'or et diplême d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature 	Retorderie — Tissage — Teinture — Apprêt 

■ 

SIEGE  A  ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU:  377/381, Rue Canal Mahmoudieh 
13, Rue  Moufatish 

Tél.  :  70614  -  70615  - Adr.  Télégr. u  BATANIAT - ALEXANDRIE. 

atatet 
VINCENT  

SHEPBEARD 	HOTEL 
et- mec 

Traitement scientifique 
ultra-ntadersse contre 
L' EMBONPOINT 
SAINS CIE VAPEUR 
Cabine individuelle 
Accélération thermique 

instantanée 
CULTURE PHYSIQUE  et 
MASSUES  ESTHÉTIQUES 
par  des professeurs  diplômés 
A  L'INSTITUT eis6 DOMICILE 

dee«  e.ete  vous  8,)° ,à *..-emet; 
L'homme d'affaires moderne  sait que  rien ne 
vaut le contact personnel. Il compte sur B.O.A.C, 
dont les nombreux services relient les 6 continents, 
pour se rendre où il veut et quand il le désire. 

* Voyagez sans  ennuis  et arrivez dispos 
* Réservations immédiates 

et souvenez-vous  en  . • 

11.0.À.C. PREND BIEN SOIN  DE  VOUS 

vo  MEI  PA1  8.0 
Pour tous renseignements s'adresser, au Caire:  Air Booking Centre, 
1, Rue Ka$r•el-Nil, Tél. 49747 (trais lignes) - Alexandrie,:  15,  Miden Secd 
Zaghionl, Tél.• 22837 & 288i•1, ouu.uprès de toute. Agence de Voyese reconnue. 
SWISH  ov:-.15E.As  AIRWAYS CciaeorzArics vina OANTA5',, S. A.  A E. A  I_ 
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Vous serez transportés et ravis par les amours de 

JO LA ROMANCE 

avec votre chanteur préféré 
GEORGE GUETARY 

JEUDI 1er NOVEMBRE 1951 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Joie provenant de l'é-

tranger. Nouvel amour. 
Rentrée d'argent. Ré-
compense, nouveaux 
arrangements. Spécu-
lations heureuses. Mé- 
fiez-vous des ennemis 

RELIER cachés. Les R., S. et 
V. auront une surpri-

se, dimanche. Un grand amour 
naîtra jeudi. Méfiez-vous des pick-
pockets et des piccottements accen-
tués à la gorge suivis de maux de 
tête. Départs surprises. Fatigue dans 
le travail. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Nouvelle maison, nou-

velle chance. Discus-
sions familiales. Nou-
velles entreprises heu-
reuses. Une lettre très 
importante qui change-
ra le cours de votre 
vie. Ne négligez pas 
un travail important 

qui peut vous rapporter gros. Ne 
manquez pas de votre bureau jeu-
di, une communication téléphonique 
en votre absence peut  y  vous faire 
perdre une grosse somme. Maitrisez 
vos nerfs et arranger vos meubles, 
vous aurez de la joie. 

DU 22 MAI AU 21. JUIN 
Une excellente nou-

velle venant de vos 
enfants. Plusieurs fe-

ront un voyage. Gain 
de  cause dans un pro-
cès. Gain de loterie 
(chiffre 450387). Evi-
tez les longues dis-
tances en véhicule, 

danger de panne. Voeu exaucé. 
N'hésitez pas à expédier la lettre 
mûrie dans votre esprit. L'amoureux 
aura une belle réponse, les parents 
la nouvelle attendue, l'homme d'af-
faires la réussite d'une grosse af-
faire. 

HORIZONTALEMENT 
1. Or. ne connaît que la bonne. 

—Il. Un des cinq. Est destiné à 
pourrir.  —  III. Retentis. — IV. Pa-
rasite. — V. D'un auxiliaire. Sym-
bole. — VI. Adjectif. Doit être bien 

.1 2 3-  '4 5 6 7 8 9 e 

il 
III 
IV 
V 

VI 
VII 
VIII 
IX 
X 

connu des fabricants de bombes a-
tomiques. Ils eurent jadis leur prin-
ce, ils appartiennent toujours à une 
grande famille. — VII. Fameux dé-
magogue. -- VIII. La fée qui l'était 
ne faisait que de mauvais dons. Car-
te.  —  IX. Enduit. Pendant.  —  X. 
Créera. Deux fois en tête. 
VERTICALEMENT 

1. Eaux artistiques. On en fait 
sortir un son plus ou moins pur. 
2. Est percée pour faciliter la circu-
lation. Un aveugle qui fait bien des 
victimes. _ 3. Beaucoup l'étaient 
avant la guerre, qui sont, depuis, 
devenus  •  des économiquements fai-
bles. Pétille dans la coupe.  —  4. Pré-
fixe. Ne répond pas à l'appel de la 
compagnie. _ 5. Une dont on ne 
saurait dire qu'elle est blonde com-
me les blés.  —  6. Font des élus, 
mais ne les canonisent pas. Un 
grand ennemi pour Tartarin. — 7. 
D'un auxiliaire. Brillante idole. —
8. Epreuve. Conduit.  —  9. Fait un 
petit bout de cousette. Vit pauvre 

FAT/,'S  
A l'occasion  de son anniversai- 

re, Mr. Michel Zeitouni re-
cevait ses amis, ce Samedi 20 

Octobre, dans sa belle villa de Bul-
keley dotée d'un vaste jardin et 
d'une agreste véranda. 

Fête des plus réussies qui réunis-
sait un groupe charmant de jeu-
nes et de moins jeunes aussi. 

Les hôtes de céans se dépensaient 
avec une amabilité charmante pour 
le confort et l'entrain des invités. 
Un riche buffet fut servi et d'ex-
quises boissons mirent la joie dans 
le coeur de tous. 

Très élégantes dans leurs parures 
d'automne  :  Mlles Lodi Samaan, 
Germaine Saad, Jofrette, Nicole et 
Liliane Anawatti, Andrée Adin, Lé-
la Cambos, Evelyne. Tasso, Lucia 
Musolino, Huguette, Jibara, Gladys 
ainsi que Mlle Saad. 

Côté hommes, l'on pouvait noter 
Mr Nicolas Samaan (dont la chan-
son « Bohémienne » est toujours 
très demandée), le bout-en-train 
Charlot (mis en verve par quelques 
bons double-whiskys), Joe Zeitouni 
(très remarqué dans ses tangos 
dansés avec  Mlle  Musolino), Paolo 
Musolino (le valseur No. 1 d'Egyp-
te), Michel, Elle et Nicolas Zeitou-
ni, hôtes impeccables et charmants, 
}avec  Mme Zeitouni,  Mr  Ensile-
Jean Awdish (dont les sketches et 
les ciamsonnettes orientales furent 
vivement applaudis),  Mr  Emile Saad 
(dont la superbe bagnole fut terri-
blement appréciée au départ), Mr 
Malle, Mr Albert Saad, Mr Fran-
çois Lian (à l'humour... grammati-
cal délicieux),  Mr  Jibara,  etc.  etc... 

La fête dura jusqu'aux petites 
heures et l'on emporta un souvenir 
délicieux tant de l'hospitalité des 
hôtes que de la vue, il faut le dire, 
de quelques tableaux admirablement 
peints par Joe Zeitouni, qui garnis-
saient la maison. 

A quand la prochaine  ? 
M. 

ARRIVEES PAR AIR FRANCE 
S.A.R.  la  Princesse Faiza, accom-

pagné de son époux, l'Honorable 
Mohamed  Aly  Raouf, et S.E. Dila-
my Hussein Pacha, Président de la 
S.A.I.DE. et Président à vie du 
Conseil Supérieur de la Cité Uni-
versitaire Farouk ter, sont arrivés 
au Caire, le  24  Octobre venant de 
Paris, à bord d'un Constellation 
d'Air France 

Un hôte sportif de marque est 
parmi nous. Fred Perry; le déten-
teur d'un palmarès bien difficile à 
égaler. Il gagna pendant trois an-
nées consécutives le tournoi de 
Wimbledon en 1934-35 et 36, Mais 
ne nous attardons pas sur ses vic-
toires, elles seraient trop longues à 
énumérer, parlons plutôt de sa per-
sonne. 

Fred  Perry  en compagnie  de  notre 
rédactrice sportive, spécialiste pour 
la  question tennis, Mile  M. Canalas 

Fred Perry malgré ses 42 ans,  a 
gardé sa jeunesse, sa souplesse... et 
et ses cheveux. D est d'un carac-
tère affable, gai et plein d'humour. 
Son jeu est naturel et sans nerfs; 
ses balles sont profondes. Il  joue  a- 

IESSERIBBISIMMIRIMIBMIBUBBMS 

DÉCÈS 
Nous avons le regret d'annon-

èer le décès de Me. Michel Birne, 
ancien avocat près de la Cour 
Mixte. La sympathique figure qui 
vient de disparaître restera tou-
jours gravée dans la mémoire de 
ses nombreux amis qui apprécient 
ses qualités du coeur et de l'esprit. 

« La Voix de l'Orient » se joint 
à eux pour présenter à sa famille, 
ses condoléances. 

Un créateur et ses modèles 
Pierre Clouvas a créé ces deux robes artistiques pour les matinées 

ensoleillées d'hiver. Une est en tissu Rodier Ecossais lilas et gris 

avec un châle coupé en biais. L'autre en gabardine gris clair do 

coupe assymétrique. Cette photo a été prise lors d'une promenade 

que les mannequins de la Maison Pierre Clouvas ont faite du Côté 

de Zamalek. 

Téléphone '15102 
	 R.C. 58548 

vec la même aisance,  du  fond et 
au filet. 

Marié à une actrice de Hollywood, 
Helen Vinson, il dut plus tard se 
séparer d'elle  :  les deux étoiles ne 
pouvant briller à  un  même firma-
ment. Helen Vinson épousa plus 
tard un millionnaire. Perry garda 
sa liberté, mais cela n'empêcha pas 
qu'il montre de la préférence pour les 
femmes hautes de taille; sans diffé-
rence de  teint  (blondes ou  brunes). 
Ce n'est pas étonnant, il mesure 
lui-même 1 ni. 90. 

Fred Perry  est  venu disputer le 
championnat professionnel open  a-
vec les pro-égyptiens au Méadi S.C. 
D gagna en simple contre Salem par 
6-4  1-6 7-5  0-6  6-3.  Il s'exhibera 
aussi plus tard au Guezireh S.C. et 
à l'Héliopolis S.C.  «  N'est-ce pas 
Fred  »,  nous lui demandons. « In-
cha Allah », répondi-til. 

M. C. 

TENNIS 
 Fred Perry en Egypte 

IMPRIMERIE « AL LATAIF AL MUSSAWARA » — LE CAFRE 



S.M. le Roi PAUL Ier 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope• 
rations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISE. 
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te », qui, selon les dépêches de 
presse, étonne tellement Washing-
ton. ,  Il faut surtout ne pas sous-
estimer la pression populaire qui se 
manifeste sous l'aspect nationaliste 
et religieux islamique, et avec la-
quelle les dirigeanw ne peuvent 
pas ne pas compter. 

Mais il arrive un moment -- il 
est arrivé — où peser et addition-
ner tous ces facteurs ne sert plus 
à grand'chose. Une somme repré-
sente quelque chose de différent de 
tous les nombres qui concourent à 
la fermera Aujourd'hui, tous les 
partis égyptiens, toutes les classes 
sociales sont en train de découvrir, 
peut-être avec étonnement, peut-ê-
tre non sans déplaisir,. qu'ils for-
ment bloc contre l'Angleterre et 
contre toute puissance occidentale 
qui soutiendra l'Angleterre. 

Suez n'étant plus la clé de la 
route des Indes, et l'Inde étant de-
venue souveraine, on peut se de-
mander ce que l'Angleterre, qui 
vient de se montrer si sage à. Aba-
dan, va faire dans la galère égyp-
tienne. 

S'agit-il de préserver à tout prix 
des bases aériennes bien plus 
nombreuses que l'on ne l'avoue or-
dinairement ? 

Il ne semble pas, ce n'est plus 
un secret militaire, que les bases 
aériennes stratégiques du bloc at-
lantique sont aujourd'hui les bases 
américaines installées ou en cons-
truction au Maroc et en Angleterre. 
Quant aux bases tactiques, elles 
peuvent aisément être déplacées 
d'Egypte vers des zones moins peu-
plées, c'est-à-dire, à l'abri des ré-
veils de souveraineté des Etats sou-
verains : les déserts de Libye, d'I-
rak d'Arabie Séoudite; elles exis-
tent déjà. 

M. Morrison s'est-il trouvé obsé-
dé, tout comme nos stra-
tèges du café du Commerce par le 
mythe scolaire de la route des In-
des ? 

LA MALLE DES INDES NE PASSE 
PLUS PAR LE CANAL DE SUEZ 

(Suite de la page 1) 	 Les hommes d'affaires sont beau- 
coup plus réalistes. 

Il y a déjà un certain temps que 
la Compagnie du Canal de Suez uti-
lise ses réserves, place des capitaux 
en Afrique Française, suivant en ce-
la l'exemple de la Banque d'Indo-
chine qui a aujourd'hui beaucoup 
plus d'intérêts dans les colonies 
d'Afrique qu'en Indochine. 

Quant aux intérêts économiques et 
financiers britanniques en Egypte, 
qui sont considérables, ils seraient 
beaucoup mieux préservés par des 
ententes commerciales, et sous le 
couvert de sociétés  • à participations 
égyptiennes, comme il se pratique 
déjà, que par une intervention mi-
litaire. 

L'intervention de l'ONU serait é-
videmment désastreuse pour la Ci-
ty, qui a réussi jusqu'ici à empêcher 
l'implantation en Egypte de toute 
Langue américano-égyptienne, quel-
le qu'elle soit. 

On peut donc supposer que la Ci-
ty fera aujourd'hui pression sur le 
gouvernement britannique dans le 
sens de l'apaisement. (Licha Allah !) 

ROGER VAILLAND 
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AV.E.NEMENT du 
ROI TALAL ter, ou 

la nouvelle expérience en 
Jordanie hachémite T  E nouveau Parlement jordanien, qui s'est réuni pour la première 

	 fois, le 4 Septembre, prouve la volonté de stabiliser la situation 
en Jordanie qui a été ébranlée par l'assassinat du Roi Abdallah. 

Les élections qui furent organisées lors du grand deuil national et 
le retour de l'Emir Talai de Suisse, sont les deux mesures les plus 
audacieuses que le gouvernement de Tewfik pacha Aboul Roda ait 
prises pour stabiliser la situation. Ce sont deux tentatives dont le 
temps dira seulement si elles ont réussi à calmer les esprits troublés 
et à faire taire les intrigues des adversaires de la famille hachémite. 

(Suite de la page 1) 
y vit, entouré de tous les membres 
de sa famille qu'il chérit particuliè-
rement. 

EL MOHARAK 
Cet îlot, à peine les petit que le 

précédent est relié àl Manama par 
un pont d'un mille de long qui cons-
titue une des plus belles réalisations 
du Gouverneur de Bahrein. Ce pont 
est une voie de communication im-
portante entre les deux îles. 

El Moharak était, il n'y a pas bien 
longtemps encore, la Capitale de la 
région. C'est la résidence des famil-
les les plus vieilles de l'endroit. La 
plupart s'y étant établies, il y a plu-
sieurs centaines d'années. 

L'aérodrome de Bahrein qui se 
trouve sur cette île est le centre le 
plus important des communications 
aériennes dans le Proche-Orient. Il 
est équipé pour recevoir les plus 
lourds paquebots aériens qui l'utili-
sent comme base de ravitaillement. 

SATRAH 

Elle est plus petite que les îles 
précédentes, mais son importance est 
tout aussi grande. C'est là que les 

compagnies pétrolières qui exploitent 
la région ont édifié la plus grande 
raffinerie de pétrole du M.-O. Au 
cours de la dernière guerre mondiale, 
c'est à cette base que venaient se 
ravitailler les bateaux et transports 
de troupes partant pour les différents 
fronts de guerre. 

Quant aux autres îles, elles sont 
pour la plupart désertes ou couver-
tes de palmiers. 

LA PECHE 

Les pêcheurs de la région ont une 
façon toute spéciale de « ramasser » 
leurs poissons. C'est bien de ramas-
ser les poissons qu'il s'agit. Oyez 
plutôt. La mer autour des îles est peu 
profonde, mais la marée y est parti-
culièrement forte. Les pêcheurs dis-
posent à marée basse sur le rivage 
des blocs de fer de manière à per-
mettre l'entrée des poissons dans ces 
constructions, tout en rendant leur 
fuite impossible. Ce travail fait, ils 
disposent à l'intérieur de ces e forti-
fications » des herbes marines. A 
marée haute, les poissons viennent 
là, portés, par le courant et broutent 
ces herbes. Mais quand la mer se 
retire, c'est pour ces malheureuses 
victimes, tout une autre histoire 
pour revenir en arrière. Les pêcheurs 
s'amènent alors et ramassent les 
poissons à la main. 

Les poissons constituent la prin-
cipale source d'alimentation des au-
tochtones. Le gouvernement ayant 
défendu leur exportation ; les bour-
ses les plus modestes peuvent donc 
manger à leur faim. 

LES PECHERIES DE PERLES 
Jusqu'en 1924, date à laquelle on 

découvrit le pétrole dans le Golfe 

N UANCES 
C'est M. Herriot qui, l'autre di-

manche, à la fin d'un banquet à 
Lyon, racontait cette anecdote : 

— Lorsque je fus fait docteur 
honoris causa de l'Université de 
Cambridge, le doyen, pensant me 
flatter, prononça un long discours 
en français dans lequel il me traita 
de e grand politicien ». Naturelle-
ment, j'ai remercié cet homme plein 
de bonnes intentions, mais j'étais, 
en réalité, affreusement vexé. Un 
politicien, c'est un homme qui vit de 
la politique dont il fait profession. 
Le politicien trompe et l'homme po-
litique se trompe. 

— Il y a, conclut M. Herriot, en-
tre le politicien et l'homme politi-
que, la même différence qu'entre un 
cabotin et un grand artiste. 

Persique, l'industrie des pêcheries de 
perles étaient la source principale 
de la richesse de la région. Les dé-
débouchés étaient nombreux. L'Inde. 
les Etats Arabes voisins et l'Europe 
demandaient des quantités de plus 
en plus grandes de ces joyaux. Mais, 
le pétrole d'abord, puis les perles syn-
thétiques limitèrent beaucoup l'inté-
rêt des pêcheurs pour ces pierres 
précieuses. Cependant, jusqu'aujour-
d'hui, durant la saison de la pêche 
qui dure aussi longtemps que l'été. 
les pêcheurs s'en vont dans leurs 
embarcations, priant le ciel, de leur 
mettre en mains suffisamment de 
perles pour pouvoir se retirer et vi-
vre du produit de la vente de ces 
« fruits de mer »; le restant de leurs 
jours. 

L'INSTRUCTION 

Ce n'est qu'en 1919 qu'un groupe 
de commerçants de El Mouharak, 
alors la capitale, décida de créer une 
école primaire dans cette ville. Le 
directeur de cette école fut le Cheikh 
Hafez Wahba, actuel ambassadeur 
de l'Emirat à Londres. Le gouver-
nement décida, à la suite de cette 
initiative privée, de créer de nom- 

breux centres de culture préparatoi-
res et primaires puis une école se-
condaire et une autre pour les Arts 
et Métiers. Le programme de ces 
écoles est le même que celui en vi-
gueur en Egypte, légèrement modifié 
cependant pour s'adapter un peu plus 
à la nature des autochtones. Le corps 
enseignant est composé de maîtres 
originaires de la région, de Syriens, 
de Libanais, enfin depuis 1944 d'E-
gyptiens envoyés en mission chaque 
année pour diriger l'école secondaire 
et organiser les cours. 

LA POSITION DE L'EGYPTE 

L'Egypte jouit de l'admiration et 
de la considération de tous les habi-
tants des îles du Golfe Persique. Il 
y a peu d'établissements ou de rési-
dences privées qui ne s'honorent de 
mettre en bonne place la photo du 
roi Farouk. De plus, chaque année, 
le ministère de l'Instruction Publi-
que offre une grande réception en 
l'honneur des maîtres égyptiens. Le 
ministre de l'Instruction Publique se 
fait un honneur d'y assister en per-
sonne. 

Les journaux égyptiens parvien-
nent dans ces îles quelque temps 
après leur parution au Caire et sont 
lus avec avidité par les amateurs de 
politique et les autres. 

CENTRES SPORTIFS 
ET BIBLIOTHEQUES 

Les jeunes Bahreins sont férus de 
sport. Ils ont, avec la permission et 
le patronnage de leurs aînés, créés 
des centres et des clubs sportifs qui 
connaissent une grande popularité. 
Ils ont aussi de nombreuses biblio-
thèques contenant les ouvrages les 
plus modernes. 

Liban 
1.1111.111■■■■•■■• 

BEYROUTH EST FAVORABLE 
AU PACTE 

M. Charles Helou ministre des 
Affaires Etrangères du Liban, a 
déclaré à la presse que la note des 
quatre puissances au sujet de la dé-
fense du Moyen-Orient, lui a été 
présentée par les ministres de ces 
puissances : Amérique, Angleterre, 
France et Turquie. Cette note est 
actuellement à l'étude  •  et aucune 
décision ne sera prise avant qu'une 
consultation ne soit faite avec les 
ministres des Affaires Etrangères 
des pays arabes. 

M. Helou n'a pas caché son opi-
nion personnelle en faveur de ce 
pacte de défense. 

Les cercles politiques en recon-
naissent également la nécessité. 

L'indépendance, disent-ils, est un 
droit reconnu par les constitutions 
des Etats modernes. Mais cette in-
dépendance doit être maintenue con-
tre les dangers extérieurs qui me-
nacent en permanence les Etats fai-
bles. Aussi, est-il concevable, et 
dans l'intérêt de tous, que les Etats 
faibles, tout en jouissant du plus 
grand nombre de libertés possibles, 
s'assurent de l'appui des pays plus 
puissants et qui sont bienveillants 
à leur égard. 
MOUVEMENT DE SOLIDAR1TE 

AVEC L'EGYPTE 
Les étudiants des écoles : Pa-

triarcales, Lycée el Makassed et 
_l'Université Américaine, ont mani-
festé, la semaine dernière leurs sen-
timents de solidarité avec l'Egypte; 

EAU POTABLE 
L'approvisionnement en eau pota-

ble se fait à partir de puits artésiens. 
Les sources d'eau potable sont nom-
breuses dans la région. Il suffit de 
creuser à quelques dizaines de centi-
mètres pour voir surgir des sources. 
Cependant ces sources ne 
donnent pas, toutes, de l'eau pota-
ble. Quelques-unes sont dangereuses. 
Il est à noter que dans le Golfe Per-
sique, on rencontre souvent en pleine 
mer, des étendues d'eau douce, pro-
venant de sources sous marines. Les 
bateaux de pécheurs de perles comp-
tent d'ailleurs là-dessus pour s'ap-
provisionner en eau potable. 

CULTURES 

Les vestiges trouvés dans les îles 
prouvent que les cultures étaient 
fort étendues dans le passé, basées 
toutes sur les pluies abondantes_ 
alors. Aujourd'hui, les pluies se fai-
sant plus rares, les cultures sont h-
antées autour des sources et ne com-
prennent que quelques fruits ou lé-
gumes. La région compte sur l'im-
portation pour son approvisionne-
ment en denrées alimentaires. Les 
palmiers poussent toutefois en 
abondance dans les parages. 

HABITANTS 

Les habitants sont des Arabes ve-
nus du coeur de l'Arabie  ou .de la 
région côtière. Ils parlent tous 'un 
arabe très pur, avec un léger accent. 
ils connaissent pour la plupet l'in-
dou et l'iranien, à tel point que les 
films indous ont un marché floris-
sant dans la région. Il est à noter 
que l'île d'El Manama, quoique mi-
nuscule possède dix salles de ciné-
mas projetant des films égyptiens, 
indous et américains. 

S.A. l'Emir Soliman ben Hamd ben 
Aly Al Khalifa est le dixième sou-
verain khalifite de la région. C'est 
un prince démocrate qui aime son 
peuple. Son palais est le siège de 
réunions journalières au cours des-
quelles toutes sortes de plaintes lui 
sont adressées. Il ne manque pas une 
semaine de se rendre dans les villes 
les plus importantes de son Émirat 
pour échanger avec ceux que leurs 
occupations retiennent dans ces villes 
des idées et des projets. Il patronne 
toutes les institutions religieuses, 
scientifiques ou culturelles de son pa-
trimoine. Il se fait un plaisir d'as-
sister à toutes les conférences qui 
sont données dans les clubs et visi-
tent fréquemment les écoles où il 
se plaît à questionner, lui-même, les 
élèves. 

Il a une passion toute spéciale 
pour la lecture, les vers, la chasse et 
les chevaux. Il possède à ce propos 
une écurie de chevaux arabes qui fait 
l'admiration des connaisseurs. 

Mohamed Aly Rouchdy bey 
Chef de la mission scolaire 
égyptienne et directeur de 

de l'école secondaire de 
l'Emirat. 

COMME LES AUTRES 
Lorsque le chancelier de l'Echi-

quier, M. Gaitskell, deManda aux au-
torités américaines de bien vouloir 
fournir à la Grande-Bretagne 800.000 
tonnes d'acier nécessaires au réarme-
ment, ses protagonistes d'outre-At-
lantique ne les lui refusèrent pas e-
xactement. Ils lui répondirent qu'il 
n'avait qu'a faire une demande offi-
cielle aux organismes chargés de la 
vente et de la répartition de l'acier 
aux U.S.A. comme T'importe quel 
consommateur d'acier américain. 

On dit que M. Gaitskell aurait été 
particulièrement vexé de voir le Ro-
yaume-Uni être traité sur le même 
plan qu'un quelconque petit fabricant 

américain.  

malheureusement, les 	partisans 
communistes en projetèrent pour 
créer le désordre. La police a dû in-
tervenir à plusieurs reprises et on 
enregistre plusieurs blessés de part 
et d'autre. 

A LA CHAMBRE LIBANAISE 

Plusieurs députés ont blâmé le 
gouvernement pour avoir permis à 
la police d'empêcher les étudiants 
de manifester leurs sentiments en-
vers l'Egypte et d'avoir reprimé à 
Beyrouth et à Tripoli, ces manifes-
tations brutalement. M. Abdallah 
El Yafi, président du Conseil, a ré-
pondu aux critiques adressées au 
gouvernement en déclarant : qu'en 
présence de certains éléments, le 
gouvernement a conseillé aux étu-
diants de ne pas manifester dans 
les rues. Ces conseils n'ont pas été 
appréciés. La police n'est interve-
nue que lorsque les manifestants 
l'ont attaquée. La police a da tirer 
en l'air pour disperser' les manifes-
tants, dont le nombre atteignait 
près de dix mille. Il n'y a eu aucun 
décès comme certains l'ont dit. Le 
gouvernement n'est pas contre les 
sentiments des étudiants. Ces sen-
timents, le gouvernement, la Cham-
bre et la presse les ont manifestés 
clairement en appuyant la cause é-
gyptienne et je réitère en votre pré-
sence au nom du gouvernement, —
et je pense que vous partagerez ma 
déclaration — que nous resterons 
toujours aux côtés de l'Egypte 

Cette déclaration a été longue-
ment applaudie et les députés ova-
tionnèrent longuement l'Egypte et 
son Roi. 

MESURES DISCIPLINAIRES 

A la suite de la manifestation des 
étudiants de l'Université américaine 
de mardi' dernier, la direction de 
l'Université a revoqué six étudiants. 
A. la suite de cette mesure, tous les 
étudiants de cette université ont 
proclamé la grève le 25 crt. Une dé-
putation se rendit auprès du Prési-
dent du Conseil demandant son in-
tervention. 

Par mesure de solidarité, les étu-
diants de Tripoli ont proclamé la 
grève jusqu'à la réintégration des 
étudiants révoqués. La police a dû 
intervenir et on enregistre trois 
blessés parmi les étudiants. La si-
tuation reste quelque peu troublé à 
la suite de ces incidents. 

LA GRECE 
H.EROIQUE 

(Suite de la page 1) 

Le sujet de son discours, traité a-
vec optimisme, de la situation éco-
nomique de la Grèce avec, comme 
but, de recommander aux Grecs de 
redoubler d'efforts, laissant de côté 
les questions de partis, pour la pros-
périté de la Grèce. Mais, l'essentiel 
c'est qu'il a rendu un vibrant hom-
mage à la Grèce, en ces termes : 
‹, L'année écoulée, dit-il, fut une an-
née historique. Guerre, menaces de 
guerre, crises de toute sorte, ont a-
gité le monde entier, la Grèce y com-
prise. Par conséquent, une grande 
partie du potentiel national grec a 
dû être affecté à son effort mili-
taire, afin d'assurer l'intégrité terri-
toriale du pays et pour contribuer au 
rétablissement de l'équilibre des for-
ces entre le monde libre et les pays 
contrôlés par les Soviets. Comme 
vous le savez, notre politique étran-
gère américaine a visé à construire 
des bastions défensifs à travers le 
monde libre. Nous avons réussi sin-
gulièrement en Grèce et la raison 
principale se trouve dans le caractè-
re et le courage du peuple grec lui-
même. 

', Toutes les espèces d'armes sont 
utilisées dans la lutte actuelle du 
monde —  politiques, économiques, 
psychologiques et stratégiques —. En 
cherchant à construire une position 
de défense en Grèce, nous avons eu 
cette chance que la force volonté et 
la confiance en soi du peuple hel-
lène, tiennent dans l'équation des for-
ces, une part aussi grande que les 
plus gros canons. 

« Le caractère national est riche en 
courage et, de_plus, en amour éprou-
vé, presque fanatique, de la démocra-
tie et de la liberté. Ce pays, va cé-
lébrer la « Journée de l' (( OHI », 
commémorant la courageuse réponse 
qui fut donnée à l'envahisseur fas-
ciste en 1940. Le monde libre tout 
entier peut célébrer le 28 Octobre a-
vec la Grèce. Ce jour a marqué le 
commencement de la fin pour les 
dictateurs tyranniques de ce temps, 
qui visaient à la conquête du mon-
de... » 

PANOS FIRBAS. 

Syrie 
LE PROGRAMME POLITIQUE 

DU PARTI NATIONAL SYRIEN 

A l'issue de son 5ème. Congrès, le 
Parti National Syrien a adopté une 
série de résolutions comprenant : le 
rétablissement des liberté politiques 
et publiques; la liberté de la presse; 
le respect de la loi et du droit de 
propriété privée ; le relèvement de 
l'économie nationale et l'augmenta-
tion de la production ; le renforce-
ment de l'indépendance économique 
de la Syrie et la conclusion d'une 
convention avec le Liban pour l'6-
change des produits agricoles et in-
dustriels ; la remise en ordre des fi. 
nances publiques ; la répartition et 
le recouvrement équitable des im-
pôts  •  l'examen bienveillant des re-
vendication des fonctionnaires ; l'in-
troduction de l'entraînement mili-
taire dans les lycées et les univer-
sités; la dissolution de la Chambre 
et une nouvelle consultation popu-
laire  •  l'établisement de relations 
cordiales avec les Puisances étran-
gères sur l'égalité des droits et de 
la réciprocité des intérêts et dans 
l'esprit du pacte de la Ligue Arabe; 
la mobilisation générale dans les 
pays arabes et la mise sur pied de 
guerre, de ces pays, jusqu'à la re-
intégration des Arabes de Palesti-
ne dans leurs droits. 

D'autre part, le Président du Con-
grès, le Dr. Abdel Rahman Haye)i 
a adressé à S.E. Nahas 'pacha un 
télégramme assurant l'Egypte de 
l'appui du Parti National. 

DES PRECISIONS 
SUSCEPTIBLES D'ECLAIRCIR 

LA SITUATION 

L'Emir Abdel Arslan, ministre de 
Syrie en Turquie, est arrivé le 25 
crt. à Damas, il eut un long entre-
tien avec M. Hasan El Hakim, Pré-
sident du Conseil et M. Faidi El 
Atassi, ministre des Affaires étran-
gères. 

A ce sujet, les cercles politiques 
disent qu'il avait été chargé de scru-
ter l'opinion des politiciens turcs 
sur les événements de l'heure, dans 
lesquels se débat l'Orient. 

Les informations précises que le 
ministre a communiquées au gou-
vernement syrien sont susceptibles 
d'éclaircir la situation avant la 
réunion du Comité politique de la 
Ligue Arabe, devant se réunir in-
cessamment, et d'ores et déjà, on 
affirme que les renseignements four-
nis ont éclairci le problème de la 
nouvelle proposition des quatre puis-
sances. 

LA CRISE MINISTERIELLE. 
EST PROVISOIREMENT REGLEE 

L'intervention de M. Hachern El 
Atassi, président de la République 
Syrienne, a arrêté provisoirement le 
développement de la crise. M. Has-
san El Hakim a effectivement retiré 
sa démission présentée à la suite 
d'une divergence de vue avec M. 
Faidi El Atassi, ministre des Affai-
res Etrangères sur le Pacte de dé-
fense collective, proposé par les qua-
tre puissances occidentales. 

Le Président du Conseil approuve 
la collaboration avec les puissances 
occidentales et par contre, le Minis-
tres des Afaires Etrangères s'y op-
pose et préconise la neutralité. Il 
soutient que l'Amérique et l'Angle-
terre ne visent par ce pacte qu'à 
ocuper les points stratégiques sans 
se soucier du relèvement et du bien-
être du pays. 

Ce point de vue étant en parfaite 
concordance avec le point de vue 
du parti « Al Chaab » qui insiste, a-
vant tout accord éventuel, sur la 
réalisation pour la Syrie des avan-
tages accordés à la Turquie, et no-
tamment, à l'obtention des crédits 
conformément au système de « Prêt 
et Bail D. 

Les cercles politiques s'attendent 
à d'autres difficultés de la part du 
parti « Al Chaab », qui ne vise qu'à 
renverser le gouvernement en met-
tant fin à la coalition, et à repren-
dre seul le pouvoir. 

Irak 
NOURY EL SAID PACHA 

APPUIE L'EGYPTE 
Noury El Said pacha a déclaré à 

la presse que la politique de son 
gouvernement tend à la coopération 
avec toutes les puissances arabes 
en vue de la réalisation de leurs de-
mandes nationales. 

« L'Irak, a ajouté le Premier mi-
niste, a appuyé l'Egypte en de nom-
breuses occasions au sujet de ses 
revendications nationales et parmi 
ces ocasions figure la dernière ses-
sion du Comité Politique de la Ligue 
à Alexandrie ». 

ECHANGE DE VUES 

Les ministres des Afaires Etran-
gères des pays arabes se réuniront 
dans la capitale d'un pays arabe 
qui n'a pas été déterminé, pour 
étudier la situation après la dénon-
ciation du traité de 1936 par l'Egyp-
té. Les cercles informés disent que 
cette mesure a été prise en raison 
de certaines difficultés éprouvées 
pour la réunion du Comité politique 
de la Ligue Arabe. 

LES FORCES DES ISRAELIENS' 
ACCUSEES DE COMPLOT 

CONTRE L'ETAT 

La Cour d'Assises a commencé 
d'examiner le procès des trente 
Israéliens, accusés de complot con-
tre l'État. Parmi les accusés se 
trouvent, Robert Rodny, sujet bri-
tanique, ainsi qu'un rabbin et trois 
jeunes filles, accusés d'espionnage 
pour Israel. 

MOURAREB 

Il est vrai qu'on pourra difficile-
ment dire dès maintenant quel sera 
le véritable visage du Parlement, 
puisque les députés n'appartiennent 
pas à des partis et il faut bien exami- 

S.M. le Roi TALAL Ier. 

ner chaque député et suivre son atti-
tude .au Parlement pour avoir une 
idée de ses tendances et pour esti-
mer la force véritable de l'opposition. 
Mais comme la majeure partie du 
Parlement est composée de visages 
bien connus, on peut craindre que 
les députés de l'opposition ne dépas-
sent les limites comme ce fut le cas 
dans le précédent parlement. 

La Chambre des Députés, dans sa 
noupelle composition, n'écarte pas les 
craintes quant à de nouveaux trou-
bles en Jordanie, car le meurtre du 
roi Abdallah n'a pas empêché les ha-
bitants de la partie orientale de l'an-
cienne Palestine d'élire des éléments 
extrémistes hostiles à. Abdallah et à 
son régime et il est certain que ces 
Palestiniens ne sont pas prêts à ac-
cepter l'actuel état de choses après 
la mort du roi jordanien. Bien plus : 
ils croient pouvoir exploiter sa mort 
pour réaliser leurs projets. 

Il est vrai que la Chambre Haute 
est composée entièrement de person-
nalités jordaniennes et palestinien-
nes gagnées à Abdallah et à son régi-
me, et elle essaiera de freiner les dé-
putés extrémistes de la Chambre 
Basse. Le même état de choses exis-
tait dans le Parlement précédent; 
néanmoins les députés de l'opposition 
réussirent à paralyser l'action du 
gouvernement en refusant de voter le 
budget. L'influence de ces députés est 
grande au sein de la Chambre Bas-
se, car Ils sont les plus cultivés. 

Maintenant, on se demande si ces 
sé et s'ils limiteront leur activité et 
st et s'ils limiteront leur activité et 
leurs critiques au développement du 
pays et à sa stabilisation ou s'ils fe-
ront de nouvelles tentatives pour pê-
cher dans l'eau trouble du Jourdain. 

La réponse à cette question dépend 
de la deuxième tentative audacieuse 
qui a été faite — le retour à Amman 
de l'héritier du Trône : l'émir Talai. 

La déclaration de Glubb pacha qui 
vient d'annoncer qu'il n'y a jamais eu 
de conflit entre lui et l'émir Talai et 
que la légion arabe est assez forte 
pour pour retenir Israel dans ses 
frontières, est destinée à préparer le 
terrain pour la nouvelle période qui 
commence avec le retour de l'émir 
Talai. Naturellement, Glubb pacha 
dut déclarer en même temps que, en 
tant que commandant en chef de la 

Légion Arabe, il devrait prêter ser-
ment de fidélité au nouveau souverain 
hachémite et que la question du trô-
ne jordanien était une affaire inté-
rieure de la Jordanie, dans laquelle 
l'Angleterre ne s'immisçait pas. Cet-
te déclaration a pour but d'ouvrir u-
ne nouvelle page dans ses relations 
avec le fils d'Abdallah et d'écarter 
les accusations des extrémistes des 
divers pays arabes dirigées contre 
lui. Cette déclaration a été faite aus-
si pour faire comprendre aux Etats 
arabes voisins, et surtout à la Syrie 
et à l'Iraq, que la Jordanie n'a pas 
besoin d'aide militaire ou d'un rat-
tachement aux pays voisins pour ê-
tre défendue contre une agression di-
digée contre elle. 

La position de Glubb pacha en Jor-
danie a été sérieusement atteinte par 
les chefs de l'opposition jordanienne 
qui résident en Syrie et en Egypte et 
surtout par Abdallah al-Tell le prin-
cipal accusé du meurtre du roi Ab-
dalllah. C'est un secret de Polichi-
nelle que la raison principale de l'e-
xil volontaire d'al-Tell, de sa trahi-
son envers son roi, est son conflit 
avec Glubb pacha. Al-Tell aspirait 
à la deuxième position en Jordanie a-
près celle du souverain. 

On peut dire, en résumé, que la 
Jordanie est entrée maintenant dans 
une période d'expériences dont dé-
pendra son avenir. 

EL CHAMI. 

De gauche à droite, S.A. l'sf- 	—.frein, S.A. l'Emir de Kattr, le 
ministre de l'Instruction Publique, puis, S.E. Mohamed Ali Rouchdy 
bey, Cette photo a été prise au cours d'une visite officielle à l'école 

secondaire de Bahrein en Janvier 1951. 

Bahrein, transformé en paradî8 
par la grâce du 	TWOLE 

Progrès .de 
l'enseignement 

au Pakistan 
Il est reconnu que la proportion 

des analphabètes au Pakistan avant 
le partage de cette région d'avec les 
Indes était de 80 pour cent. Lors 
du partage, le Pakistan comptait 
plus de 85 pour cent d'analphabè-
tes. Cette situation s'est aujourd'hui 
nettement améliorée. 

Le gouvernement central pakis-
tanais, en accord avec les gouver-
nements régionaux ont mis sur pied 
un programme d'instruction obliga-
toire pour tous les ouvriers, fonc-
tionnaires et jeunes gens. Dès ce 
moment, la proportion des lettrés 
ne cessa d'augmenter, le nombre 
des écoles aussi. 

En 1947, le gouvernement pakis-
tanais convia le corps enseignant à 
un important Congrès où des déci-
sions radicales furent prises pour 
généraliser l'instruction et l'ensei-
gnement de la langue arabe. On 
sait que le Pakistan tient à prouver 
au monde musulman arabe qu'il est 
un membre actif de ce concert de 
Nations-soeurs. 

On dénombre aujourd'hui près de 
14 facultés, 117 écoles supérieures, 
822 écoles secondaires, 8208 écoles 
primaires et 99 centres de culture 
physique ainsi que 13 écoles d'Arts 
et Métiers. 

Le gouvernement , a, de plus, 
envoyé de nombreuses missions fé-
minines dans le monde pour se per-
fectionner dans tous les genres de 
travaux d'Arts Ménagers. 

Le ministère de l'Instruction pu-
blique du Pakistan est en train de 
modifier les programmes d'enseigne-
ment de manière à insuffler aux jeu-
nes gens et jeunes filles des senti-
ments patriotiques développés ainsi 
qu'une amitié et une fraternité pour 
toutes les nations du Monde arabe. 
Les femmes pakistanaises, ont réus-
si à faire du très beau travail au-
près des réfugiés musulmans. 

L'armée pakistanaise compte un 
régiment de femmes bien entraînées 
pouvant se servir de toutes sortes 
d'armes modernes, qui forment un 
groupe de combat d'élite; en même 
temps que des infirmières de premiè-
re classe. 

Il existe au Pakistan 2777 phar-
macies et cliniques médicales, 176 
centres de protection de l'enfance 
ainsi que des centres de préventions 
pour toutes les maladies endémiques 
de la région. 

Les jeunes Pakistanais sont aussi 
fessus d'athlétisme et de sport. L'é-
quipe pakistanaise a remporté le 
championnat mondial de Hockey à 
Barcelone, récemment. Le cham-
pionnat de squash racket leur ap-
partient aussi. De plus, la lutte fait 
partie des sports nationaux. 

Ezzat EL MINCHAOUI 
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